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Les Londoniens attendent avec flegme

la journée décisive des élections

Tandis que défilent les manifestants miséreux,
la foule indifférente assiège les théâtres

Londres, 20 octobre.
DE NOTEE ENVOYÉ SFÉCIAL

Le trait dominant du caractère
britannique, celui qui apparaît tout
d'abord en surface, c'est le calme.
Toute la vie' anglaise a quelque
chose d'imperturbable, une lenteur
de mouvement et de pensée qui
apparaît plus encore que de coutume
sur le fond mobile des événements
actuels.

Penser qu'on peut trouver Lon-
dres agité disons seulement in-
quiet en ces jours d'élections
générales, les plus graves qu'ait
jamais connu le suffrage universel
anglais, ce serait se tromper singu-
lièrement et méconnaître les res-
sources morales que ce pays décou-
vre aujourd'hui dans le fond de son
tempérament que Dieu semble avoir
coulé dans «hr'cir

Stir cette énbrni- _j._cé de Usts-
tance au découragement, faculté
faite de confiance en soi-même, de
foi dans la bonne étoile et, sans
doute aussi, d'une prédispositionna-
turelle du peuple à ne pas vouloir
regarder en face de pénibles réali-
tés, les attaques de l'adversité se
brisent, l'optimisme reste entier.
Est-ce un bien ? Est-ce un mal pour
la nation ? Il est difficile de le dire
en ce moment, seul un avenir pro-
chain pourra répondre à ces ques-
tions.

Partout ailleurs, une crise aussi
aiguë, où apparaît tout à la fois et
le danger de la paralysie économi-
que et de la division politique, eût
déterminé des mouvements de rues,
des démonstrations populaires les
électeurs appelés aux urnes pour
sauver la nation eussent affiché de
là nervosité.

J'imagine cela transporté sous un
ciel latin, sur la plazza Colonna, à
Rome, que remplissent en tous
temps les concerts de l'opinion à
Paris, aux terrassés vibrantes de
nos cafés. Ici ? Rien ou presque
rien. L'approche d'un jour histori-
que met au contxaire sur les physio-
nomies un masque plus serein que
jamais. On dirait que les Anglais
réagpsent à l'inverse de toute logi-
que sentimentale.

Voyez donc le centre de la ville
autour de Piccadilly Circus, où l'on
m'assure que bat le cœur du monde,
des messieurs sculptés, sans un
faux pli, dans des cheviottes inou-
bliables, tiennent .à la main des
gants en pécari, le parapluie, scep-
tre du gentleman britannique,
accroché à la saignée du bras, un
œillet pourpre au revers du veston,
flânent devant les magasins où des
cravates de couleurs poétiques font
mille façons dans des flots de
velours grenat.

Le trafic, que ne trouble aucun
bruit de trompe ni de klaxon, em-
porte vers Trafalgar Square le flot
de ces vieux et aristocratiques
taxis londoniens qui roulent sur des
maigres pneus passés au blanc
d'Espagne et dont la silhouette est
celle des « teuf-teuf » à pétrole qui
promènent encore les nobles dames
du faubourg Saint-Germain.

Après la tension de la vie pari-
sienne, on goûte là un vrai repos
teinté de mélancolie.

'Les autobus roulent. Les seules
choses vraiment colorées qu'il y ait
dans la grisaille de Londres ber-
cent sur leurs impériales des
citoyens impassibles que ne saurait
troubler le spectacle que j'ai vu
hier.

C'était vers midi. Une cinquan-
taine de chômeurs marchaient à la
lisière du trottoir, les bras croisés
ostensiblement, et chantaient en
chœur je ne sais quel refrain gal-
lois, tandis que l'un d'eux, circu-
lant parmi les passants, quêtait
pour les populations minières de
l'Ouest. Au milieu de cette atmo-
splière de luxueuse quiétude, cette
soudaine évocation du marasme

industriel, de la misère de millions
de bras inoccupés, de millions
d'individus qui oublient peu peu
jusqu'au souvenir de ce que c'est
que le travail, était d'un pathé-
tique saisissant.

Croyez-vous que les gens s'arré- 1

taient pour si peu ? Nenni. En pas-
sant, si l'envie leur en venait, ils
laissaient tomber un penny dans la
boîte à cigares qu'on leur tendait
et continuaient leur chemin d'une
semelle légère.

Le soir « le pays des théâtres
comme on dit ici, qui environne Lei-
cester Square, s'allume, brasille de
toutes ses couleurs électriques. Le
Coliseum, le roi des music-halls,
flamboie sous sa mappemonde illu-
minée, l'Empire Theater s'annonce
de loin par de grandes flèches ar-
gen|ées. Dans ce quartier, on compte
quatre ou cinq des plus grandes sal-
les de spectacle de l'Europe, et un
grand nombre de cinémas. Le fa-
meux standard of diving, c'est-à-dire
le confort pour tous, dont les Anglais
sont si fiers (et Dieu sait combien
cette prétention est injustifiée dans
un pays où l'on trouve en ce moment
plus de miséreux et de taudis que
partout ailleurs) a poussé à la cons-
truction de ces salles énormes.

Là, me dis-je, je vais voir la crise,
car je soupçonnais ces lumières de
briller pour me cacher des rangées
de fauteuils vides, et, sans me hâter,
je m'acheminai tardivement vers
l'Alhambra. Devant la porte, un em-
ployé me dit

Il n'y a plus de place, mon-
sieur.

Comment ?
C'est alors que je regardai autour

de moi. De l'autre côté du square et
dans les rues avoisinantes la foule
faisait queue devant les plaisirs de
la nuit. Sur la chaussée, le West
End, les quartiers riches de Mayfair
et des environs de Hyde Park dé-
barquaient ces habits noirs et ces
toilettes qui se sentent fort à l'aise
sous les regards des petites gens
qu'on voit souvent faire la haie à
l'entrée des galas.

Le peuple anglais aime la parade,
il ne se lasse pas, malgré la dureté
des temps, d'admirer les bonnets
fourrés, les tuniques écarlate, les
buffleteries gris-perle de la garde
quand celle-ci, corsetée, les reins
creusés par des rangées de boutons
d'or, s'avance d'un pas mécanique
derrière la musique écossaise, ses
rubans de demoiselles, ses gros mol-
lets sanguins contre lesquels jaillis-
sent les manches argentés des poi-
gnards. On ne peut douter un seul
instant que les masses britanniques
restent profondément loyalistes,
fidèles à leur roi, à ses traditions
d'ancien régime, dans la mesure où
le souverain représente l'entité na-
tionale, le père, conseiller du pays.

J'en étais là de mes réflexions
quand, tout à coup, j'entendis de
loin une clameur que martelait lugu-
brement le bruit d'un tambour. Sur
la place débouchait, précédée d'une
bannière communiste, une poignée
d'hommes, de femmes et d'enfants,
pâlichons, défaits, fatigués, pareils
à un lambeau d'émeute. Le cri qu'ils
venaient de pousser était brodé sur
l'étendard « Du travail ou le main-
tien intégral de l'indemnité de chô-
mage A part ça, ils ne parlaient
pas. La police, les hautes statures
casquées des « hobbies », les agents
de Londres, qui faisaient, un curieux
contraste ayec l'apparence minable
des manifestants, les encadrait.

Claude BLANCHARD
(La suite d la deuxième page.)

(L'abondance des matières nous
oblige à ajourner aujourd'hui notre

3 grande enquête aur les visages
divers de la France
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Washington, 20 octobre.
DE NOTEE CORRESPONDANTPARTICULIER

L'idée d'un accord tendant à. com-
pléter le pacte Briand-Kellogg prend
une certaine consistance avec l'arrivée
prochaine de M. Laval.

Au State Department, on ne consi-
dère pas comme impossible que les
Etats-Unis renoncent à certains de
leurs dioits de neutralité en cas de
guerre si un blocus économique était
dirigé par d'autres puissances contre
un Etat agresseur. Mais la condition
essentielle de cette évolution politique
serait que les Etats-Unis, se pronon-
çant en toute indépendance après une
consultation avec les autres puissan-
ces, aient reconnu eux-mêmes et pro-

clamé cet Etat agresseur.
Dans ces limites, une conversation

franco-américainepourrait être amor-
cée. Mais on ne doit pas oublier que,
sur ce sujet de coopération avec l'Eu-
rope, le State Department est géné-
ralement en avance d'une idée, sinon
d'une année, sur la Maison Blanche
et le reste du pays.

Cependant, un comité vient de se
former à New-York sous la direction
de M. Nicholas Murray Buttler. pré-
sident de l'université de Columbia,
pour étudier dans quelle mesure il
serait souhaitable que les Etats-Unis
participent à des pressions économi-
ques contre un agresseur en cas de
guerre.

Les ambassadeurs d'Angleterre
et d'Allemagne chez M. Stimson

Sir Ronald Lindsay, ambassadeur
de Grande-Bretagne aux Etats-Unis,
qui a interrompu ses vacances pour
être à Washington en même temps
que M. Laval, est venu voir M. Stim-
son, secrétaire d'Etat, aujourd'hui, et
a eu avec lui un long entretien.

L'ambassadeur d'Allemagne à Was-
hington a eu également une entrevue
avec M. Stimson.

Pierre DEVOYER.

Le voyage
de M. Pierre Laval
Un accord intervenu entre la Banque
de France et la Federal Reserve Bank
de New-York favoriserait les conversa-
tions entre le président du Conseil

frtrnçâis et M. Hoover

A bord de l'Ile-de-France, 20 octobre.

Depuis ce matin 5 heures nous pas-
sons au sud de Terre-Neuve. où,
comme d'habitude, nous avons trouvé
un vent violent et une mer houleuse.
Cela a considérablement réduit, dans
la salle à manger, le nombre des pas-
sagers affamés et, sur le pont, celui
des promeneurs.

M. Laval, qui supporte allègrement
le gros temps, a fait plusieurs appa-
ritions après avoir envoyé au prési-
dent Hoover un télégrammepour s'as-
socier aux fêtes franco-américainesde
Yorktown.

La mauvaise mer a naturellement
calmé les dispositions laborieuses
d'une partie de la délégation, ainsi
que quelques conversations.

On commente, en revanche, très fa-
vorablement les déclarations très ras-
surantes faites, comme je vous l'avais
annoncé, par M. Burgess, aux journa-
listes américains. Le sous-directeurde
la Federal Reserve Bank, dont je vous
signalais les entretiens fréquents avec
M. Rist et l'entrevue avec M. Laval,
a tranquillisé les représentants de la
presse des Etats-Unis sur la tenue du
dollar et affirmé le maintien de l'éta-
lon or.

H a insisté à ce propos sur l'accord
complet de la Banque de France et
de la Federal Reserve Bank ainsi que
sur la quantité de métal précieux
existant aux Etats-Unis, ce qui doit
d'autant plus dissiper toutes les crain-
tes qu'il n'est pas question du retrait
par la France du milliard de dollars
qu'elle possède en Amérique.

On espère que, jointe aux manifes-
tations d'amitié franco-américaine dei Yorktown, cette affirmation de colla-
boration financière des deux pays cal-
mera l'opinion, inspirera confiance et
contribuera à assurer au président du
Conseil un accueil plus chaleureux
encore à son arrivée à New-York.

Albert JULLIEN.

'Dites donc, voua avez le toupet d'appeler ça une portion ?
Dame. monsieur n'a-t-il paa commandé une

M. Raymond Poincaré

invoquant son état de santé

donne sa démission

de bâtonnier

Le conseil de t'ordre tiendra
aujourd'hui une réunion

extraordinaire

Une nouvelle, d'abord colportée sous
le manteau, puis propagée dans les
couloirs et enfin rendue publique dans
la soirée, a mis hier le Palais de jus-
tice en émoi M. Raymond Poincaré,
craignant que son état de santé ne lui
permette pas d'assumer la lourde
charge du bâtonnat, a donné sa démis-
sion.

Le conseil de l'ordre, qui tenait sa
séance hebdomadaire, n'a pas voulu
faire connaître officiellement cette dé-
cision, car la lettre de M. Poincaré
était adressée au bâtonnier Payen qui,
grippé, n'assistait pas à la réunion.
Mais une séance extraordinaire du
conseil aura lieu au début de cet après-
midi, au cours de laquelle sera accep-
tée la démission de l'ancien Président
de la République et fixée la date des
prochaines élections. M' Léouzon le
Duc, au. mois de juillet dernier, a été

désigné comme « bâtonnable l, mais
il ne peut prendre possession de ses
fonctions qu'après décision de l'ordre
des avocats.

M. Poincaré avait été désigné pour
le bâtonnat en juillet 1930 et confirmé,
par une très forte majorité, en juil-
let dernier. Mais on sait qu'il n'assis-
tait pas à cette élection, ni à l'audience
solennelle de la rentsée des tribunaux
que présidait M. tourner. On avait
appris, à la suite de diverses conversa-
tions, que le nouveau bâtonnier, si
scrupuleusement homme de devoir,
était décidé soit à remplir toutes les
obligations de sa charge, soit à dé-
missionner. Les conseils de ses méde-
cins ont incité M. Poincaré à faire
montre de prudence, et c'est la seconde
solution que l'ancien président, au plus
grand regret du monde judiciaire, s'est
finalement résolu à accepter.

Bar-le-Duc, 20 octobre (dép. Havas.)
M. Poincaré va aussi bien que pos-

3ible et sa convalescence se poursuit
très normalement. Toutefois, il lui est
recommandé d'éviter encore toute fati-
gue et il paraît probable qu'il prolon-
gera son séjour dans sa villa du Clos.

M. Raymond Poincaré est allé.voter
à l'hôtel de ville de Sampigny et ses
concitoyens ont été heureux de cons-
tater son excellente humeur.

UN GRAND TOURNOI DE TENNIS

AU PALAIS DES SPORTS

Un extraordinaire tournoi internatio-
nal de tennis commence aujourd'hui au
Palais des Sports. Parmi les concur-
rents figurent le fameux champion Til-
den le TchécoslovaqueKozeluh, l'Amé-
ricain Hunter, l'Australien Burke et
le Français Martin Plaa, que notre cli-
ché représente de haut en bas.

M. REYNAUD
EN INDOCHINE

Le ministre des Colonies visite,
inaugure, observe, écoute, prend
note des besoins de la colonie

Saigon, 20 octobre.
DE NOTRE BNVOY* SPÉCIAL

Travaillons avait dit le ministre
dez Colonies au terme de son discours
d'arrivée. Il a tenu parole.

Samedi, dès 7 heures du matin,
accompagné par le gouverneur général
Pasquier et M. Outrey, député de la
Cochinchine, il commençait une série
de visites dans Saigon même. Mais non
pas une visite d'apparat, il observait
tout ce qui a été accompli, il notait ce
qui restait à faire, posant des ques-
tions précises, émettant des critiques
et des suggestions, ne parlant que lors-
qu'il avait quelque chose à dire, mais
alors parlant bref et net. On sait que
l'ignorance de la langue indigène creu-
se un regrettable fossé entre nos fonc-
tionnaires et la population.

A la mairie, le docteur Montel sou-
lignait la facilité relative de la langue
annamite.

Prenez note, messieurs les chefs
de la colonie, fit M. Reynaud avec un l

sourire incisif.
Donc, il a visité le port de Saïgon ç

qui, par son importance, est le sixième c

port français. Il occupe en effet I
600 employés et travailleurs et, en l
1930, a vu passer 3.100 passagers et j.

manipulé 400.000 tonnes de marchan-
dises. Toute une flotille de chalands y
est en construction pour le transport
du paddy, c'est-à-dire du riz non décor-
tiqué. Espérons qu'elle sera terminée
pour la fin de la crise économique.

Mais que dire. de l'importance de
l'inauguration de l'office du riz qui
portera le nom de Paul Reynaud et qui
est destiné à améliorer la culture de
cette plante, richesse et vie même dej l'Indochine, et à organiser sa vente et
son exportation ?

Il était temps, a répondu nette-
ment le ministre au magistral exposé
de M. Yves Henry, président de l'of-
fice. Nous avons protégé la vie des
indigènes, créé une assistance médi-
cale, répandu des notions d'hygiène et
de puériculture. Le chiffre de la po-
pulation augmente rapidement. Il faut
la nourrir. Or, après avoir occupé le
premier rang, les planteurs de riz occu-t pent aujourd'hui le dernier. Il importe
de réagir et de leur faire retrouver la
première place.

Même son de cloche à la magnifiques
I chambre de commerce. En un style

majestueux et sobre, le président La- Il
s caze a traité éloquemment de la crise

et souligné avec franchise les erreurs
d'organisation et les indispensables ré-

j fo-mes.
Puis ce sont les planteurs de caout-

chouc qui, venus pour la plupart de
la brousse pour recevoir le ministre
au siège de leur syndicat, hommes
vieillis avant l'âge, ravagés par le dur
climat et les soucis, viennent expri-i
mer. leui r&n&KUrs _.£t leurs ..ojaintëal
par la voix de leur président, M. Ma-
thieu. Ils ne sont pas des « brutes co-
loniales » comme on a pu les nommer,
disent-ils eux-mêmes ils ne sont pas
non plus des spéculateurs impré-
voyants, mais des gens qui souffrent.
Ils sont infiniment reconnaissants
pour l'aide accordée par la métropole
en cette terrible crise, aide qui les a
sauvés de la ruine totale et du déses-
poir.

(La .suite à page.)

Mort de M. Pierre Paris
directeur de la casa Velasquez

Un télégramme
de Madrid annonce
la mort de M. Pier
re Paris, directeur
de la casa Velas
quez, décédé hier
matin à 5 heures,
des suites d'une
angine de poitrine

Cette mort met
en deuil les mem-
bres de la colonie
française de Ma-
drid et les milieux
intellectuels espa-
gnols.

Né à Rodez, le
15 janvier 1859,
M. Pierre Paris
avait été succes-
sivement membre
,le l'TT.fnl*» frnn-
çaise d'Athènes, maître de conférences.
puis professeur à la faculté des lettres
de Bordeaux. Lauréat de l'Institut et
titulaire du grand prix d'archéologie dit
« Pres Marborelle de Barcelone,
M. Pierre Paris fut élu membre de
l'Académie des inscriptions et belles-
lettres et appelé à la direction de l'Ins-
titut français de Madrid, de l'Ecole des
hautes études hispaniques à Madrid et
de l'Offlce de l'enseignement français
en Espagne.

UNE GRANDE ENQUETE DU "PETIT PARISIEN"
llllllllllIllIIflItlMIIIItlIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllllllIfllIlllllIflllllIfllllllllllllllllllllItllIttlIIIIIIIIIIIIIIIItlIllllllllllllllllllllllllMlllllIMMIIIIIIILa plaie des Balkans
Le terrorisme des comitadjis

""•" PAR ALBERT LONDRES
V.-IVAN MIKAILOFF

DIT VANTCHE
DIT LE "PETIT"

Le chef des terroristes est Ivan
ilïikailoff, dit le Petit dit

Vantché joli nom pour un gar-
çon doux et blond.

Il a trente-sept ans, ce qui prouve
que le destin lui est favorable. Avec
un peu moins de chance, il serait
depuis longtemps assassiné..Il le
sera. Il est tout à fait impossible
qu'il ne le soit pas.

Né à Chtip, aujourd'hui en Serbie
du Sud, où, d'ailleurs, l'adversaire
tua son père et puis son frère.

Au temps de sa jeunesse dorée,
on le voit se promener dans les rues
de Sofia, en compagnie de ses com-
pagnons les étudiants, coiffés de
rouge. Puis il travaille dans une
banque, mollement, sans doute, puis-
qu'elle ne saute pas

Macédonien, il s'affilie à l'Orim.
Son grand patron est Todor

Alexandroff.
D'abord, Vantché gratte du papier.

Le père et le frère de Mibaïloff

Son rond de cu\r devient un magni-
fique poste d'cbservation le coup
d'Etat de 1923 éclate.

De 1919 à 1923, Stambouliski
régnant, l'Orim d'un côté, les offi-
ciers de l'autre, ne connurent pas de
beaux jours en Bulgarie. Le dicta-
teur paysan avait pour base de sa
politique le respect du traité de
Neuilly et l'union de son pays à la
Yougoslavie. L'armée étant à peu
prèSNiiasattte, trois mille officiers -se-
trouvaient sur l'aggloméré jaunâtre
de Sofia. Stambouliski tendant la
main à Belgrade, tournait le dos aux
révolutionnaires macédoniens. De
plus, les partis politiques du passé
mouraient de soif, de la soif la plus
cruelle, de la soif du pouvoir.

Lès trois groupes de mécontents
s'allièrent.

Et chacun se partagea la besogne.
Voyons l'assassinat de Stambou-

liski.
Stambouliski est à sa maison de

campagne, à Slavovitza. Le 9 juin,
au matin, des soldats commandés
par l'un de nos trois mille officiers
viennent pour l'arrêter. La garde de
Stambouliski tire. Les soldats s'en
vont. Le dictateur fait sonner les
cloches du village, lance des fusées.
A ces signaux, les paysans des envi-
rons accourent, armes à la main. lls
sont bientôt mille et se concentrent
à Pazarzic. Des détachements mili-
taires sont envoyés contre eux. Les
paysans l'emportent. Stambouliski
passe la nuit dans sa maison.

Le lendemain, la rébellion envoie
des renforts. Les paysans sont bat-
tus. Stambouliski reste seul Il est
arrêté et conduit à Pazarzic, chez le
commandantdes troupes, qui se pré-
pare à l'expédier à Sofia. Dans la
nuit, un capitaine surgit, porteur
d'un ordre secret et suivi de quatre
membres de l'Orim. Stambouliski
est ramené dans son village. Les
officiers ont forcé le taureau, les
comitadjis s'en emparent. Sur leur
ordre, Stambouliski creusesa tombe.
Les quatre spécialistes lui coupent
le nez, les oreilles enfin, celui qui
• nare 'in fitr.j "< "îîvode de la mon

tagne noire de Skoplié l'abat. Quel-
ques Bulgares prétendent que nos
hommes tranchèrent ensuite la tête
du dictateur et l'emportèrent à Sofia
pour la montrer au roi, mais ce sont
là des choses qui ne se font plus
depuis Hérode.

Vantché est bien placé pour
apprendre.

Depuis 1903 l'insurrection de
Saint-Elie aucun de ses collègues
n'eut devant lui un pareil champ de
tir. Le chef décapité, la fête conti-
nue dans tout le pays. On l'appela
la Terreur Blanche expéditions
punitives dans les villages, massa-
cres organisés. Suppression des
adversaires politiques. Il en disparut
tellement que le gouvernementLiap-
cheff dut faire voter une loi spéciale
pour permettre aux héritiers de
toucher l'héritage des disparus.

Les diplomatesétrangers qui, dans
ces cas-là, sont plus forts pour les
soustractions que pour les additions,
ont inscrit douze mille tués dans
leurs archives secrètes. Ce serait un
récit, mais il risquerait d'être trop
horrible de plus, je ne puis vous le
faire avant de savoir écrire d'une
pointe de poignard trempée dans du
sang.

A partir de cette affaire, l'in-
fluence de l'Orim augmente. Todor
Alexandroff s'installe en maître
dans la Macédoine bulgare. Vant-
ché devient quelque chose comme

sous-secrétaire d'Etat du souve-
rain secret.

Les Sovietss dressent alors
l'oreille du côté des Balkans.
L'Orim leur paraît être une puis-
sance, aussi désireraient-ils se rap-
procher d'elle. Ils choisissent comme
courtier un personnage macédonien
qui, à cette heure, habitait à Vienne
une véritable demeure diplomatique.

C'était un vieux renard.
En 1904 il avait fondé à Salo-

nique le club des Frères-Rouges.
Les membres de ce club avaient un
travail limité assassiner le roi de
Bulgarie ou le roi de Serbie. Pour
faire assassiner des rois, il faut
un peu d'argent. Le club recevait
le sien des royaumes qu'il voulait
mettre à mal. Avait-il besoin de
fonds pour préparer un coup sé-
rieux ? Il envoyait deux émissaires
de fantaisie. Ces émissaires, dénon-
cés par le club, étaient arrêtés. Et
les gouvernements intéressés se
montraient reconnaissants du ren-
seignement.

rsrer, i ex-presiaent au ciud aes
Frères-Rouges revient de M,oscou
et informe Todor Alexandroff que
les Soviets sont prêts à soutenir la

montagnes fait le voyage-^ de
Vienne. Mit-il sa main dans celle
des bolcheviks ? On l'affirme. Du
reste, je ne vous raconte cela que
pour vous conduire au cadavre
d'Alexandroff.

Le voici. A peine le roi des mon-
tagnes est-il de retour d'Autriche
qu'on trouve son corps, un matin,
dans un sentier du Pirine.

Les Soviets ont perdu la partie.
Est-ce Protogueroff, Macédonien,

irénéral de Parmée régulière bul-
gare, qui dépêcha Alexandroff au
fond des cieux ? La chose se laisse
lire. En tout cas, Protogueroff
prend l'Orim en mains. Pendant
quatre ans il en dirige les destinées.
Soudain, un matin, quinze balles de
revolver l'arrêtent dans les rues de
Sofia.

Qui l'a assassiné ? C'est Vantché.

Todor Fanltza et Mencla Ksmttcher*
qui l'a assassiné

€ Ne cherchez pas. C'est moi »,
écrit-il le lendemain dans son
journal.

Il ramasse la couronne macé-
donienne, ne prend pas le temps de
l'essuyer et la pose sur sa tête

Aussitôt l'Orim change de face.
Ivan Mikaïloff rompt avec le passé.
C'est un homme moderne qui n'aime
pas vivre dans les montagnes. De
plus, le voisin serbe ayant hérissé
sa frontière d'un mur épais de bar-
belés, Vantché, qui est coquet, ne
veut pas déchirer son pantalon. Aux
'chutât- en armes il substitue les
troïki, les doici. Les comitadjis
n'iront plus maintenant au bois que
par deux ou par trois. On ne les
rencontrera pas dans les sentiers,
mais dans les chemins de fer. Es
passeront par la douane comme la
vulgaire humanité.

Telles sont les réformes qu'il



apporta dans son ministère de la i

Guerre. <

Cela* fait, il donna une nouvelle ]

direction à la politique étrangère de
sa principauté. Une puissance, de
nos jours, ne peut plus vivre isolée,
la preuve en est faite, et Vantché ]

ne va jamais contre les preuves. ]

On prétend Qu'un vrai pacte, bien
en règle et dont les engagements
sont honnêtement tenus, l'attache
à une grande nation d'Europe. Je
n'y suis pas allé voir.

Après, il dirigea ses soins vers ses
affaires intérieures. D'abord il se
maria.

Il épousa Mlle Karnitcheva.
Il m'est impossible d'aller plus

loin sans vous présenter Mlle Kar-
nitcheva. Macédonienne, elle fit ses
études à Munich, où elle se lia
d'amitié avec une compagne d'uni-
versité, la belle-sœur de Panitza, j
Macédonien. Ce Panitza, comme
voûs le' pensez, est' révolutionnaire,
ancien chef de bande, mais on
l'accuse de flirter avec les bolche-
vi&s. Il habite Vienne. Mlle Kar-
nitcheva revient en Bulgarie. Puis
elle part pour Vienne, où son amie
d'université l'a précédée. Cette
amie habite chez les Panitza.
Les Panitza offrent l'hospitalité à
Mlle Karnitcheva. Cela dure des
mois et des mois. Mlle Karnitcheva
doit bien une politesse à des hôtes
aussi charmantes. Elle rentre un soir
et dit a J'ai pris une loge pour le
Bargtheater. On joue Peer Gynt.
Nous y allons tous. »Panitza, qui sait vivre, passe son
smoking.

Les voilà tous quatre dans la
loge, communiant tour à tour avec
Grieg et Ibsen. Arrive le tableau de
la tempête qui, ainsi que vous le
savez, est près de la fin du specta-
cle. A cet endroit, le tonnerre gronde,
le ciel devient infernal on entend
même des coups de feu. C'est là que
•MHc Karnitcheva en voulait venir.
Elje. ouvre son sac, prend scn mou-
choir. pardon son revolver. et, à la
faveur du tintamarre scénique,
elle brûle la cervelle de Panitza,
son cher hôte.

De la maison de Panitza, l'héroïne
passa à la prison de Vienne. L'Au-
triche la garda quelque temps, puis
la renvoya«pour cause de tubercu-
lose. Vantché avait trouvé une
épouse.

Arrivons à son activité politique.
Il conserve les avantages territo-

riaux acquis par Alexandroff, c'est-
à-dire la mainmise de l'Organisation
révolutionnaire sur la Macédoine
bulgare. A la barbe tranquille du
gouvernement régulier il dicte ses
lois à la région, jugeant, condam-
nant, exécutant, doublant les fonc-
tionnaires de l'Etat de fonctionnai-
res à lui, enrégimentant la jeunesse,
tolérant ou interdisant les travaux
des champs, contrâlant les revenue
de chacun, ensuite levant tes impôts
d'sprès un taux justement équilibré.

Il fait autre chose.
Il inaugure l'ère des frères

ennemis.
Les amis de Protogueroff refu-

sant de marcher sous sa loi, il dé-
cide de les exterminer.

A la guerre étrangère, il ajoute
la guerre civile. ,.• H .j

Selon la légende, Vantché vivrait
en Macédoine, tantôt dans une aire,
tantôt dans une autre, comme un
vautour traqué. Si Epinal était en
Bulgarie, il aurait ses images, où
chacun pourrait le voir dormant
sur une patte, les paupières mi-
closes, à la pointe d'une montagne.
En réalité, il change souvent de
domicile. L'autre jour, il était à
Sofia, déguisé en pope, revolvers
sous sa.soutane. Sa maison préfé-
rée est à douze kilomètres de la
capitale, à Bansko, une villa blan-
che vers laquelle les Bulgares, en
passant, clignent malicieusement de
l'œil. Néanmoins, il aime à changer
de lit.

A le regarder de près, Vantché
n'est pas le diable. Tout bien compté,
il n'a qu'un seul défaut il tue ceux
qui ne sont pas de son avis. C'est
tout. Il n'est ni fou, ni illuminé, ni
impulsif c'est un logicien. Ne pou-
vant supporter les obstacles, il les
supprime. Donnez-lui ce qu'il désire,
aussitôt il déchargera ses bombes
et ses revolvers. C'est lui qui l'écrit
dans son journal la Liberté ou la
Mort. Pour l'instant, il prévient qu'il
lui est tout à fait impossible de
s'arrêter. Qu'arriverait-il s'il n'as-
sassinait plus ? La Bulgarie serait
couverte de gens qui ne penseraient
pas comme Vantché Ce serait
épouvantable

Et le bon gouvernement de Sofia,
que dit-il de cette aventure ?

Il tlit
Chez nous, le mot haïdouc

signifie à la fois héros et bandit.
Toute notre poésie est à la gloire
dès haïdoucs. Nous leur élevons des
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Le Levantin saisit Hughes sous le
bras droit et l'entraîna.

A la porte. Hughes se retourna.
Vous me promettez de ne pas

nuire méchamment à Hervé ? dit-il tout

Mais oui Mais oui répondit Ar-
nault. Que de paroles inutiles, bon
Dieu Allez donc.

Demeuré seul, le financier alluma une
cigarette, puis chassant la fumée du
geste lent'et décisif par quoi l'on écarte
un importun il murmura entre ses
depta »

Maintenant, Il est bien fini, votre
cher Hervé, ma belle Sylvaine

Ambighios, de son pas félin et souple,
remonta l'escalier et rentra dans le ca-
binet' de travail.

Ça y est fit-il. Je lui ai fait
absorber cinq c Pirate-Noir en une
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monuments, nous leur tressons des
couronnes. C'est dans le sang du
peuple.

Alors ?
Alors, comme nous chantions

leurs louanges au temps des Turcs,
nous ne pouvons, les mêmes causes
persistant sous les Serbes, faire
croire à notre peuple que le héros
d'hier n'est plus aujourd'hui qu'Un
bandit.

On l'a bien vu l'année dernière,
iprès l'assassinat de Poundeff, le
cent cinquantième ou le cent soixan-
tième de la dictature de Mikaïloff.
Le gouvernement voulut donner un
gage à l'opinion étrangère. Le pro-
cès du « Petit fut décidé. Comme
vous ne l'ignorez plus, Mikailôff vit
debout, sur la plus haute montagne
de Macédoine. On ne pouvait aller
le chercher où seuls vont les oiseaux
de grand luxe. Son pays le prévient
par une note qui paraît au Journadj
of ficiel. Deux cent quatre avocats se
disputent l'honneur de défendre l'ac-
cusé. Le procès a lieu. Toute l'armée
à revolvers, tous les sùiveurs à cas-
quette, les mille petits haïdoucs de
Sofia cernent le palais de justice.
Les juges en ont froid sous leur
hermine, les jurés grelottent dans
leur pantalon. Vantché a volé du
sommet du Pirine au sommet du
Vitoche, et là attend, à douze cents
mètres, dominant Sofia. Soudain,
dans le ciel, paraît l'arc annoncia-
teur. Le beau temps revenait. Vant-
ché était acquitté La ville, enfin,
respirait. Albert LONDRES.

Après les élections cantonales

Les socialistes du Tarn remercient
M. Paul-Boncour d'être resté

leur élu cantonal
Carmaux, 20 octobre (dép. Petit Paris.)

Le cercle Jean-Jaurès et les sections
socialistes de la deuxième circonscrip-
tion de Carmaux ont entendu M. Paul-
Boncour, qui a fourni des explications
sur les événements de Loir-et-Cher et
sur les raisons qui le déterminèrent à
accepter le mandat sénatorial qui lui
avait été offert.

Tout en les regrettant profondément.
le cercle71e Carmaux et lés sections re-
présentées n'ont pu que s.'h»cl:ner de-
vant elles et rendre sa liberté à M. Paul-
Boncour. L'assemblée a tenu en même
temps à le remercier d'avoir maintenu
ses liens avec la circonscription en
acceptant le renouvellement de son
mandat de conseiller général et enassurant ainsi les conditions les meil-
leures pour les élections de 1932.

Avant de se séparer, elle a voté un
ordre du jour lui exprimant publique-
ment son attachement et sa gratitude
pour toutes les preuves de dévouement
qu'il avait données à la population de
Carmaux, à ses organisations ouvriè-
res et à toute la circonscription.
M. Bravet~ député de l'Ain, abandonne
son écharpe de maire d'Ambêrieu

Bourg, 20 octobre (dép. Petit Paris.)
A la suite dé l'échec à l'élection au

conseil d'arrondissement de M. Vittet,
républicain socialiste, conseiller muni-
cipal d'Ambérieu-en-Bugjey,,et qui fut
mis' en minorité' dans sa commune.M.rBravet, député, vient d'adresser aupréfet de l'Ain sa démission de maire;
ainsi que celle du conseiller battu.

Le maire d'Orange démissionne
Marseille, 20 octobre (dép. Petit' Paris.)

Mis en minorité dimanche, le docteur
Madoy, maire d'Orange, à adressé sadémission au préfet de .Vaucluge,.

Incident en Corse
Ajaccio, 20 octobre (dép. Petit Paris.)

A la suite d'incidents survenus aurtirs du gerutin popr le ccpseil ,ajnéralSamt-IJaurent, I'ûrnë1, qui avili été
transportée à Ajaccio, va être envoyée
à Paris, où le conseil .d'Etat sera appelé
à se prononcer sur les contestations
survenues et à proclamer te candidat
élu.

Les conscrits s'en vont.
Les gares de Paris, la gare de l'Est,surtout, ont 'présenté hîér une anima-

tion particulière c'étalt le .départ des
conscrits. Les trains spéciaux ont été,
comme de coutume, pris d'assaut parles troupes compactes dè jeunes re-
crues qui présentaient l'aspect le plus
pittoresque, et, à la vérité, le plus dé-
sordonné. Le Français est à tel point
casanier, que beaucoup de jeunes genseffectuent à cette occasion leur pre-mier voyage. Mais si le Français n'a
pas l'habitude de « rouler sa. bosse
il est par ailleurs fort débrouillard
aussi, malgré l'émotion inhérente auxdéparts de ce genre, tous ces futurs sol-
dats eurent-ils vite fait de s'installer et
de s'organiser dans leurs comparti-
ments, où ils ne tardèrent pas à faire
honneur aux provisions dont il$-.avaient
emporté de pleines musettes.

M. Robert Fsnault-Pelterie a subi

une nouvelle opération

M. Robert Esnault-Pelterie, l'inven-
teur qui, le vendredi 9 octobre; dernier,
a été victime d'un grave accident dans
son laboratoire de Boulogne-sur-Seine,
et avait été amputé du pouce et de
trois autres doigts de la main gauche,
a dû subir, hier matin, une nouvelle
intervention chirurgicale. Elle a été
pratiquée par le docteur Lucien Dia-
mant Berger, de l'hôpital Ambroise-
Paré, en présence du professeur Lar-
denois.

Quinze éclats de l'appareil (un tube
à essais) qui lui a éclaté entre les
mains ont. été extraits de diverses par-
ties du corps.

Cette opération a parfaitement réussi
et on espère que le savant pourra se
rendre, d'ici quelque temps aux- Etats-
Unis pour un procès relatif à son In-
vention « le manche à balai ».

demi-heure. Et dans le dernier, j'al
ajouté trois gouttes de mon « bang s
hindou (1). Il dort comme Une souche,
il sue à faire pitié, car il a un demi-
litre d'alcools divers dans l'estomac Je
lui ai enlevé sa cravate, son col, ses
chaussures, desserré sa ceinture, et.
j'ai nettoyé ses escarpins vernis avec
mes mouchoirs. Tout est prêt, patron.

C'est bien dit Arnault. Donnez
l'alarme aux domestiques maintenant.
Et téléphonez à la police. Je vais de
mon côté faire la leçon à notre chère
Odette.

Oui dit docilement Ambighios.
Faut-il agir tout de suite ?

Dans cinq minutes répondit
Arnault.

Il quitta le cabinet de travail, passa
par le cabinet de toilette et entra dans
la chambre de sa belle amie.

Odette ne dormait pas, si lasse qu'elle
fût. Et ses traits tirés, ses yeux cernés,
fiévreux,' son expression d'angoisse ner-
veuse disaient assez quelle action les
événements de la nuit avaient exercée
sur sa sensibilité.

Je suis désolé de vous déranger,
chère amie, dit Arnault, mais pour tirer
d'affaire ce malheurenx garçon Il faut
absolument que nous accordions nos
flûtes. La police va venir. On va aler-
ter vos gens. Moi-même et Ambighios
dirons ce que vous direz. Je vais donc
vous seriner votre leçon. Ecoutez-moi
bien, sinon il pourrait peut-être vous
en cuire

Que voulez-vous dire, Arnault ? de-
manda la jeune femme, dont les yeux
tout un instant s'affolèrent.

Eh ne craignez rien du passé
dit Arnault avec son léger et sinistre
enjouement. De ce côté-là, vous été$

U> Stupédant très actif, tiré du chanvre
Indien et mêlé d'opium
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Ils marchaient mollement, la cas-
quette sur les yeux, éblouis par le
scintillement des façades, égarés
parmi les mirages de la fête. Les
passants les regardaient à peine
avant de se précipiter vers les gui-
chets et, sans même remporter un
succès de curiosité, la troupe hâve
rentra dans une rue plue obscure
pour s'acheminer vers les fau-
bourgs, à dix kilomètres d'ici, là-
bas, tout là-bas, vers l'Est désolé.

Mais, me disais-je, je ne vois là
qu'un côté du décor. Cette ombre
dérisoire de révolution n'est-elle pas
un symptôme, une sourde menace
venant d'un peuple écrasé par la cri-
se économique, réduit à la portion
congrue par le chômage et que l'in-
demnité allouée par l'Etat autorise
tout juste à manger. Il fallait voir
la sombre misère de Whitechapel,
les fiums » comme on dit, ces éten-
dues immenses, ces maisons basses
taillées dans la brique poussiéreuse,
toutes pareilles à l'infini, sous un
ciel désespéré.

Un matin je partis et je traversai
la cité bancaire où, selon la tradition,
les encaisseurs, les employés, les pa-
trons portent le chapeau haut de
forme. Les rues qui serpentent dans
la plus grande citadelle financière du
monde étaient paisibles. Sous les en-
seignes pittoresques des grands éta-
blissements de crédit, les banquiers,
la boutonnière fleurie, croisaient les
encaisseurs en habit rose de la Ban-
que d'Angleterre. Comme toujours,
ils affichaient cette indolence de ma-
nière, ces habitudes de gentlemen
peu pressés qui viennent d'une épo-
que propère où le monde entier tra-
vaillait pour eux.

Ne prenez pas, je vous en prie,
des mines contristées pour leur par-
ler de la dépréciation de la livre
vous tomberiez comme dans une
maison où l'on enterre un oncle
il. héritage
-La livre, monsieur?Mais voyons,

laissez moi rire, La livre est tou-
jours la livre.. Que venez-vous nous
raconter, qu'elle n'a plus droit au
titre de sterling. Certes, on nous a
pris notre or, mais au fond l'aban-
don du gold standard nous est salu-
taire. Il éclaircit la situation.

Et ces messieurs ajoutent une
phrase que les gens et les journaux
répètent à chaque instant pour le
plus grand étonnement de l'observa-
i teur étranger

« Dont's worry (Ne vous en
faîtes pas).Après une très longue course, un

taxi me déposa sur un trottoir, je
ne sais où, au milieu de l'océan
humain qui déferle à l'est de Lon-
dres. Je n'avais pas fait trois pas

que je me heurtais, au coin d'une
avenue lamentable, à un groupe

immobile d'une cinquantaine d'hom-
mes. Ils avaient presque tous les
«mains dans les poches ils. par-
laient entre eux sans faire de bruit
et semblaient avoir pris racine dans
le bitumedepuis longtemps. C'étaient
des chômeurs,. A vrai dire, leur
allure n'avait rien de tragique
ils n'étaient pas comme ces qui-
dams dont on voit assez souvent,
sur les pelouses des parcs ou dans
Piccadilly, les silhouettes de gentle-
men tombés en déconfiture et qui
fanfaronnent dans des pardessus
élimés, dans des chaussures bien
cirées qui depuis longtemps ont

perdu leurs semelles. Non. Les chô-
meurs anglais n'apparaissent pas
comme un vivant reproche de
toutes les erreurs nationales ils
n'ont pas les visages et les vête-
ments des êtres traqués par les pri-
vations, les soucis du lendemain, et
c'est cela justement qui est drama-
tique. Ils acceptent assez allégre-
ment une oisiveté que les circons-
tances leur imposent et qui, pour
d'autres, serait à se couper les
bras. On sent bien que les discours
électoraux réclamant une action
énergique contre la crise indus-
trielle se heurtent à leur apathie.
Si je ne me rendais pas compte que
ce que je voudrais insinuer est
incroyable, je dirais qu'ils sont bien
comme ça et qu'ils ne désirent pas
autre chose. Parmi eux il y a des
ouvriers de dix-huit ans qui n'ont
jamais travaillé de leur vie et qui
sont chômeurs, rentiers de l'Etat
qui se charge d'équilibrer le budget
minimum d'un individu.

Voyez-les à tous les coins de
rues ils sont adossés aux bouti-ques ces petits morceaux de trot-

en règle et mes papelards sont en lieu
sûr. Mais ces gens de police en France
sont si défiants. Voilà bien des ennuis
en perspective. Enfin. écoutez-moi.

Pendant cinq minutes, il parla à voix
basse et nette.

Compris ? dit-il.
Oui mais ce malheureux Hervé–
Chut ça ne vous regarde pas.
Il est innocent. Arnault. non.

n'exigez pas.
Un coup de feu, en lui coupant la

parole, la fit sursauter. Et des cris s'éle-
vèrent.

Au voleur! Au voleur! Il est là.-
Venez vlta!

Sonnez Sonnez dit Impérative-
ment Arnault. Levez-vous

Odette obéit, et, levée d'un bond,
sonna elle aussi.

Arnault s'élança vers le cabinet de
travail.

Allez dans le jardin dit-il à Am-
bighios. Vite. Mêlez vos tracesà celles
de notre béjaune. Faites piétiner tous
nos gens là-dessus. Que les agents ne
s'y retrouvent pas.

Il saisit le téléphone. Le Levantin
sortit.

Allô Allô La police- vite
cria-t-tL

Au voleur beuglait Ambighios.
Au voleur!

Il bondissait dans l'escalier, courait
au salon, sautait par la fenêtre, galo-
pait en criant à travers le jardin. On
s'éveillait. on accourait. Le chauffeur.
le valet de chambre, à peine vêtus, arri-
vaient, ensommeillés. Des voisins
s'émouvaient.

Il est là criait Ambighios à tue-
tête en désignant les massifs des jar-
dins.

Qui? Quoi? Que se passe-t-il,
monsieur ? interrogeait-on.

toirs sont devenus des espèces de
clubs en plein air où ils se retrou-
vent pour échanger sur la politique
des points de vue que je crois com-
plètement désintéressés.

Quand ils en ont assez d'être là
sans bouger, ils se réunissent 'par,
petits paquets de huit ou dix et
vont se dégourdir les mollets. On
les aperçoit penchés sur les étala-
ges des marchands, devant les ma-
gasins qui vendent, aux abords des
docks, les pauvres accessoires que
les marins du monde entier trans-
portent dans leurs cabans étuis à
cigarettes ornés de photographies
de femmes, poignards, ceintures,
romans d'amour.

Si, d'aventure, ils voient dessinées
à la craie sur la chaussée les phra-
ses vengeresses par lesquelles le
parti communiste essaie, mais en
vain, de soulever le peuple, ils se
poussent du c(rtde et sourient. Ces
choses-là ne sont pas pour eux. J'ai
marché longtemps au milieu de ces
« flums de Londres, toute une
journée, sans même savoir, tant ils
sont monotones, si je revenais ou
non sur mes pas. Parmi les portes
identiques qui marquent, à interval-
les réguliers, ces interminables cou-
loirs de briques, des enfants, d'une
saleté 'repoussante, déboulaient en
grappes criardes sur la chaussée.
Des femmes, qu'on eût dit enfantées
par l'imagination d'un humoriste,
passaient, arborant des haillons
d'un autre âge', des chapeaux vieux
de quarante ans, macérés dans le
jus des ruisseaux. Des couples dé-
chirants, qui me rappelaient certai-
nes farces de cirque, parvenus au
dernier degré du dénûment, se pro-
menaient bras-dessus bras-dessous
et s'éloignaient vers l'horizon du
faubourg aplati sous la brume funè-
bre. La nuit me surprit, et je me
dirigeai, de réverbère en réverbère,
au milieu d'un indescriptible aban-
don. A la fin, je tombai sur un mar-
ché de fruits et de légumes, au
seuil de White Horse Street je
vous donne en mille ce que je vis
là des chômeurs, des femmes, des
enfants assiégeaient l'entrée d'un
cinéma qui aîrait ouvrir.

En bref, voici Londres tel qu'il se
révèle avec ses éternels contrastes,
mais profondément passif à l'appro-
che de ses élections, que certains
prétendent fatidiques. C. B.

M. Doumer au déjeuner mensuel

des quotidiens régionaux

M. Paul Doumer a présidé hier le dé-
jeuner mensuel du Syndicat des grands
quotidiens régionaux.

Le Président de la. République a été
salué à son arrivée par M. Bourrageas,
président du Syndicat, entouré de MM.
Louis Soulié, sénateurde la Loire; Paul
Marchandeau, député-maire de Reims,
ainsi que de M. Marcel Gounouilhou,
directeur de la Petite Gironde, prési-
dent d'honneur du Syndicat.

Tous les directeurs des grands jour-
naux de province avaient tenu à appor-.
ter par leur présence au-Président de
la République le témoignage de leur
respectueuse sympathie et leur désir
de collaborer sous son égide au main-
tien du prestige français dans le
monde.

M,' Bourrageas, prenant la parole au
nom de tous ses collègues, a remercié
M. Paul Doumer du grand honneur
qu'il a bien voulu faire au Syndicat en
présidant son asalteaj -déjjsuaer mensuel!.

Nous n'ignorons pas l'intérêt que vous
avez toujours porté aux journaux, inté-
rêt que vous avez souvent manifesté en
accordant votre haut patronage à des asso-
ciations de presse et à de grandes revues
coloniales ou autres.

Rappelant ensuite que le Président
de la République avait lui-même été
journaliste, M. Bourrageas a montré
en termes élevés les qualités qu'exige
cette profession, qualités que M. Paul
Doumer possède au plus haut point. Il
n'est que de relire, pour s'en rendre
compte, ses principaux ouvrages, no-
tamment son Indochine Française,
œuvre vécue de grand reportage, et le
Livre de mes fils, ce monument de ci-
visme qui s'adresse à la nation même
et constitue un intrument d'enseigne-
ment haut et vivant où l'éminente per-
sonnalité du Président apparaît tout
entière.

Ce livre, a dit M. Bourràgeas, vous
l'aviez écrit pour faire des hommes. Hé-
las vous avez fait des héros.

Les grands régionaux qui sont repré-
sentas ici n'oublient pas non plus qu'ils
ont un rôle. d'éducation à remplir. Ils s'y
emploient de leur mieux, tout en s'adap-
tant aux nécessités d'un monde nouveaux.

Toute l'assistance s'est levée pour
acclamer le Président de la République
lorsque M. Bourrageas a conclu en
portant un toast en son honneur et à
l'heureuse continuation de son septen-
nat.

Le sénateur Soulié a évoqué en-
suite, dans une émouvante allocution,
la carrière du Président et, en asso-
ciant le souvenir de ses quatre fils
tombés pour la Patrie, a salué l'admi-
rable Française qu'est Mme Paul Dou-
mer.

Le gouverneur général de l'Algérie
s'entretient avec M. Tardieu

M. Carde, gouverneur général de
l'Algérie, a rendu visite à M. Tardieu,
ministre de l'Agriculture, avec qui il
s'est entretenu des questions des bois,
des lièges et de la dernière loi sur les
viticulteurs.

Un voleur Il a voulu cambrioler
Mme de Trégor, répondait le Levantin
en se démenant. Je l'ai vu J'ai tiré
dessus Il était caché là-dedans, sous
les fusains.. Il est par là

Cinq, six, huit, dix personnes en dix
minutes étaient accourues.

Cernez les massifs criait Ambl.
ghios en s'agitant comme un démon.
Jé vous lé dis Il né peut s'échapper
Ah la canaille lé voleur lé bri-
gand

Qui ? Quoi ? Où est-il ?
En un quart d'heure, les dix premiers

accourus avaient vu leur nombre dou-
bler. Des automobilistes qui passaient
se. joignaient à eux, revolver au poing.
Et tout ce monde, sur les pas d'Am-
bighios, plétinait avec-tant d'ardeur les
traces laissées par Hughes qu'il n'en de-
meura bientôt plus une seule

Voilà la police dit tout à coup
quelqu'un.

Une automobile, que suivait une ca-
mionnette, stoppait devant la grille des
Guirlandes-Fleuries. De la conduite
intérieure descendait 1 e s t ment t le
commissaire de police, suivi de son se-crétaire et d'un brigadier. Six agents,
à leur tour, sortaient de la camion-
nette.

Bonsoir fit le brigadier avec hu-
meur en considérant le terrain foulé
dans tous les sens et couvert de traces
s'entrecroisant et se recoupant l'une
l'avtre, voi!à du beau travail. Si on
se retrouve là-dedans

Oh lé voleur est dans lé jardin
dit Ambighios essoufflé. Jé l'ai vu J'ai
tiré déssus C'est un grand type, et il
est leste comme oun chat, lé coquin

Qui êtes-vous, monsieur ? Le plai.
gnant ? interrogea le commissaire ens'adressant au Levantin.

Non non je suis lé docteur So-

L'explosion du quai d'Orsay

L'enquête confirme que l'explosion est
due à une fuite de gaz provoquée par

la rupture d'une canalisation
L'enquête ouverte par M. Dubié,

commissaire de police du quartier du
Gros-Caillou, pour établir les causes
de la tragique explosion survenue lundi
après-mididans un égout du quai d'Or-
say, a confirmé ce que l'on supposait
dès le premier moment. C'est bien la
lampe de l'infortuné Werthenleltner
qui l'a provoquée en allumant une énor-
me, masse de gaz qui s'était, à la suite
de la rupture d'une canalisation, amas-
sée sous la voûte.

Quant à la cause de cette rupture
de canalisation, elle est elle-même con-
nue, ainsi qu'on le verra plus loin.

Recherches et travaux
Il avait été Impossible, durant toute

la nuit, de pénétrer dans les galeries
éventrées partiellement.

Au petit jour, une équipe d'une cin-
quantaine de terrassiers vint commen-
cer les travaux de déblaiement, puis
creuser des tranchées permettant d'ac-
céder aux égouts éventrés, cependant
que des pompiers de la caserne Violet,
sous la direction du capitaine Laurent
et du lieutenant Lagarille, ventilaient
l'excavation pour en chasser la nappe
de gaz qui pouvait y subsister encoreet empêchait d'y pénétrer.

Vers 9 heures, les sauveteurs retrou-
vèrent dans les débris qu'ils fouillaient
la lampe à acétylène que portait Louis
Werthenleitner au moment de l'explo-
sion.

Un peu plus tard, déblayant les lieux
mêmes de l'explosion, les terrassiers
découvraient la cause initiale de la
catastrophe une « flche s en bois qui
avait crevé une conduite de' gaz pas-
sant sous la chaussée à une faible pro-
fondeur.

Cette fiche ainsi qu'on put l'éta-
blir avait été plantée vendredi par
les ouvriers de l'entreprise Schward
pour permettre le nivellement de la cou-
che de béton qu'ils établissaient. Ils
ignoraient qu'une canalisation de gaz
se trouvât aussi rapprochée du sol qui,
autrefois bombé, avait été, peu à peu,
par des travaux successifs, ramené
vers l'horizontale, selon la formule
employée pour les nouvelles chaussées.
Depuis vendredi soir, le gaz, s'éçhap-
pant par le trou fait à la canalisation,
filtra à travers le sol et vint s'accu-
muler dans la galerie de l'égout. La
venue de M. Werthenleitner avec sa
lampe provoqua l'explosion.

L'état des blessés est satisfaisant
M. Gloria, juge d'instruction, qui di-

rige l'enquête, a désigné deux experts,
MM. Maurice, architecte, et Kling,
directeur du laboratoire municipal,
pour la poursuivre.

Il a chargé, en outre, le docteur Paul
d'examiner les blessés hospitalisés.

Leur état, d'ailleurs, s'est, pour tous,
un peu amélioré.

Un mieux sensible s'est notamment
produit dans celui de M. Alexandre
Sikorky, sur le sort duquel on était in-
quiet lundi soir.

Vendredi, conseil de cabinet

Un conseil de cabinet se tiendra ven-
dredi matin à 10 heures au ministère
de l'Intérieur, sous la présidence de
M. Léon Bérard.

Les sous-marina Joissel et Fulton
rallient la base de l'Indochine

Les sous-marins Joissel et i'ulton,
escortés par le ravitailleur Vif ry-le-
François, ont,quitté hier Bizerte pour
rallier la base de l'Indochine.

Le voyage de V « Atlantique »

Le ministre de la Marine marchande
a reçu le télégramme suivant de
M. Paitel, président de la Compagnie
Sud-Atlantique, alors que le paquebot
l'Atlantique allait quitter l'Uruguay

,Au moment où l'Atlantique entreprend
ans voyage- -de^retour, j'ai la -satisfaction
profonde "de vous assurer du grand moii--
vement de sympathie que soulève le- navire
sur son passage.

Les populations accourues pour le visi-
ter rendent un hommage unanime au génie
français et à la grandeur de notre pays.

M. de Chappedelaine a répondu par
le télégramme suivant

Le ministre de la Marine marchande
vous félicite vivement pour le grand mou-
vement de sympathie provoqué au cours
de ses escales en Amérique du Sud par
votre magnifique paquebot Atlantique, qui
resserre les liens d'amitié traditionnels
entre la France et les républiques sud-
américaines.

UNE HEUREUSE INITIATIVE
DES MUSICIENS CHOMEURS

C'est aujourd'hui, à 21 heures, que se-
ront inaugurés à Magic-City, ISO, rue de
l'Université, les nouveaux concerts popu-
laires organisés par l'Association orches-
trale des musiciens français chômeurs.

On sait qu'il existe dans la plupart des
capitales étrangères, en dehors des grands
concerts symphoniques, des concerts dits
« Pour Tous », où le public, assis autour de
petites tables, peut consommer et fumer.

C'est ce genre de manifestation artis-
tique que créera ce soir, à- Paris, l'Associa-
tion orchestrale, composée de musiciens
chômeurs et dirigée par MM. Lucien
Wurmser et Marcel Gennaro.

Ces concerts se répéteront tous les mer-
credis et vendredis soir, dans le même éta-
blissement. On y entendra un orchestre de
grande renommée déjà, composé de 70 mu-
siciens et assisté des meilleures étoiles et
vedettes des théâtres de Paris (chant et
danses).

Prix d'entrée le mercredi, 6 francs
le vendredi, 10 francs, taxes comprises.J'ESPIONNE

par Carla Jenssen
Une femme, agent de l'Intelligence

Service, a osé raconter sa vie Voici
enfin un document direct, absolument
sincère, sur la terrible existence de ces
agents secrets dont la devise pourrait
être « Vivre dangereusement. » Un
livre pathétique. (1 vol. 9 fr. Collect. les
Documents du Siècle. Nouvelle Librai-
rie Française, rue Dupuytren, 9.)

phouclis Ambighios, l'ami et lé colla-
borateur dé M. Arnault du Pagant.

Le ftnancier ? Celui qui habite
avenue du Bois ?

Oui, monsieur lé commissaire.
Je comprends fit le policier avec

un sourire bref.
Il se retourna vers tous ceux qui l'en-

touraient.
Quelqu'una-Ml vu ou aperçu le vo-

leur parmi vous tous, messieurs ? de-
manda-t-il. Allons. répondez. je vousprie. Non ? Dans ce cas, veuillez vous
retirer immédiatement. Qu'un gardien
prenne les noms, brigadier ,de tout le
monde. Et qu'on s'éloigne Faites
vite

Il se retourna, un peu sec, vers Am-
bighios

Que s'est-il passé ? demanda-t-il.
Le médecin répondit

Un cambrioleur s'est introduit ici.
Mme de Trégor qui est l'amie de
M. Arnault du Pagant l'a entendu.
Elle nous a téléphoné tout dé suite, dé
sa chambre, pendant que lé voleur il
ouvrait lé sécrétaire, dans lé studio,
pour prendre les bijoux. Nous sommes
arrivés, M. du Pagant et moi. Nous

avons bien failli lé pincer. Il a sauté
par la fenêtre. là.- dans les fusains.
J'ai tiré dessus. Un coup de ce brow-
ning. Et j'ai sauté aussi en criant

Au voleur A l'aide » Alors, tout
cé monde qui est là il est vénu pour
mé prêter main forte.

Vous dites qu'il a sauté par cette
fenêtre ?

Oui Et c'est par là qu'il est entré
aussi. C'est la fenêtre du grand salon.
La chambre dé Mme de Trégor est là,
au-déssus. à droite. Lé cabinet dé
toilette.

Nous verrons céla tout à l'heure
dit le commissaire.

NOS ÉCHOS
1 'U Aujourd'hui

IL» flamme du Souvenir sera ravivée par
les A. C. du personnel administratif dea
hospices de Lyon.

Exposions Salon commercial de l'orga-
nisation. Parc des expositions. Rétros-
pective Degas, orangerie des Tuileries.

Association artistique de la Bourse,
place de la Bourse.

Ejipnsitinn coloniale 10' heures, visite par
une délégation des Pyrénéens de Parts;

14 h. 45, réception des « contingents colo-
niaux par le commissariat général
16 h. et 18 h., au pavillon des Forces
d'outie-mer, séance de cinématographe
e L'lie de la Réunion » 21 h. 30, à la
salle des fêtes de la Cité des informa-
tions a Soirée indochinoise. » Dans
la journée congrès. du progrès social,
congrès intercolonial des transports, con-
grès des arts décoratifs.

Vente de charité Amitié des aveugles de
France, 5S, avenue Bosquet.

Réunion d'anciens combattsnta et
R. I., 20 h. 30, 1, rue Drouot.

Réunions Comité du timbre antitubercu-
leux du Xe, 18 h., mairie du X». Béné-
Mizrah, 21 h., 10, rue des Messageries.

Concerts, fêtes Représentation d'un film
de propagande pour tes caisses d'épar-
gne, 10 h. 30. 8. rue Danton. La Chan-
son au sanatorium (ssnatoria de Brévan-
nes et Liaricourt). Association orches-
trale des musiciens français chômeurs,
21 h., Magic-City.

Spotfts Bourses, au Tremblay, à 13 h. 45.
Tennis, au Palais des sports, à

20 h. 30: tournoi international.

Le Président de la République a reçu
hier après-midi une délégation des
membres du congrès international et
intercolonial des transports, qui lui aété présentée par M. Lebrun, président
du Sénat.

M. Landry, ministre du Travail, et
Mme Landry, ont reçu hier soir au mi-
nistère du Travail les- membres de
l'Association internationale pour le
progrès social qui tient actuellement
son congrès à la Cité des informations
de l'Exposition coloniale.

Au cours de cette réeeption, M. Karl
Renner, ancien chancelier d'Autriche,
président de l'association, et M. Dupont,
ministre du Travail de Luxembourg,
ont remercié M. et Mme Landry de leur
cordial accueil. M. Landry a exprimé
aux congressistes la sympathie du gou-
vernement et sa foi dans l'oeuvre qu'ils
accomplissent.

Le secrétaire général de l'Exposition
du travail a remis à M. Landry, au
nom de l'Exposition nationale du tra-
vail de Belgique, les « insignes d'hon-
neur de lauréat du travail de Belgi-
que

Nous apprenons la mort de M. Paul
Collin, commissaire divisionnaire en
retraite de la sûreté générale, décédé
hier à Petit-Jailly dans la Côte-d'Or.

Des économies souvent renouvelées
Aux « IOO.OOO-CBE-MISBS», les

cols sont reblanchis au prix de 0 fr. 35
69, rue Lafayette 55, rue de Rennes

128, rue de Rivoli 26, rue du
4-Septembre et autres, succursales.

N'est pas gourmand qui veut, mais
peut le devenir celui qui habitue son
estomac à bien digérer. Eno's « Fruit
Salt » vous en donne le moyen une
cuillerée à café. mat.n et soir, dans un
verre d'eau de oe « Sel de Fruit
incomparable, entretient le bon état de
l'estomac, du foie, de l'intestin, refait
les organes digestif; surmenés, les rend
aptes aux joies <.e h bonne chère.
Dans toutes les pharmacies, 15 francs.

Aujourd'hui, à occasion de la Grande
Semaine de Mouchoirs, la GRANDE
MAISON DE BLANC, place d« l'Opéra;
sacrifiera spécialement deux séries
mouchoirs linon vignettes, pour darnes.
la douzaine 25 fr., valeur 48 fr. Pour
hommes, la douzaifie fr., valeur
120. francs.

Composée d'après un principe récem-
ment découve .-t, la nouvelle nuance Five
O'Clock du Rouge Caméléon donne auxlèvres une vie intense, résiste aux cock-
tails. aux baisers. en un mot à tout.
Faites en fe s s a i aujourd'hui même-
(17- fr. 50 le bâton, 7 fr. 50 nu). Vous

Une exposition des oeuvres du
regretté secrétaire général de la Maison
du Livre Français. Gaston Zelger, com-prenant des peintures, aquarelles, bois
et sculptures, aura lieu au Cercle de
la Librairie, 117, boulevard Saint-Ger-
main, du 17 octobre au 3 novembre, de
10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.
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Il se dirigea vers la fenêtre ouvert
à un mètre cinquante du sol, examina
les fusains foulés, la terre piétinée. les
traces d'escalade laissées sur le mur.Cette fenêtre était donc ouverte?
demanda-t-il tout à coup.

Sans doute. Jé né sais pas. voussavez. Nous étions restés là jusqu'à
une heure et quart à peu près. On
avait bu, joué, dansé, fumé beaucoup
aussi. Il fallait bien aérer un peu.Oui. oui. je comprends. Tiens,
mais.

Le policier se penchait vivement,
examinait de plus près le sol, se pen-chait, étendait la main et se redressait.

L'imbécile a signé son vol dit-il.
Et ce ne peut être qu'un familter de
la maison qui a fait le coup.

Il tenait, du bout ce:doigts, un pis-
tolet automatique, une belle arme,simple et nette, à la crosse de nacrenoire, aux garnitures soulignées de
minces fllets d'or.

Il est au cran de sûreté dit-il,
après l'avoir examiné.

Tirant alors un mouchoir de sa poche,
Il le déplia, puis enveloppa soigneuse-
ment le pistoiet dans le carré de toile
fine qu'il tendit ensuite à son secrétaire.

Mettez ça dans votre serviette,
Ferval, dit-il.

Et il ajouta en se tournant vers
Ambighios

Veuillez nous conduire sur les
lieux de la tentative de vol, monaisur
le docteur.

V
La piste.

Une demi-heure plus tard, toutes les
constatations utiles étaient faites. On
avait retrouvé la casquette du cou-
pable, son imper.méable, son pistolet.
expliqué la présence d'Hughes de

Georges Lecomte
de l'Académie française

LES FORCES D'AMOUR
Voilà un Jeune couple honnête

comme il s'en rencon-itr* enCors malgré tout
dans '-le inonde des
plaisirs sans frein. Il
faut voir la ruée,
autour d'eux, des con-voitisas-€ charnelles »,
Mais comme ils pas-
sent travers les
périls, armés des seu-les « forces d'amour »
(Flammarion, 12 fr.).

CECI INTÉRESSE
Tous les jeunes gens et jeunes filles
Toua les pères et mères de famille

L'ECOLE UNIVERSELLE, la plus impor-tante du monde, vous adressera gratuite-ment. par retour du courrier, celles de sesbrochures qui se rapportent aux études oucarrières qui voua intéressent.L'enseignement par correspondance de1'Ecole Univeraelle permet de faire à peude frais toutes ces études chez soi. sansdérangement et avec le maximum de chancesde succès.
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Broch. 28.714 Carrières administratives.Broch. Emplois réservés aux sous-officiersde carrière,aux mutilés et réformésBroch. 28.726 Toutes les grandes Ecoles:

Broch. 28.732 Carrières d'ingénieur, sous-Ingénieur. conducteur, destinateur, contre-maître dans les diverses spécialités élec-tncité. radiotélégraphie, mécanique, automo-bile, aviation. métallurgiè, mines, travauxpublics, architecture, topographie, chimieBroch. 23.739 Carrières de l'Agriculture.
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des conseils spéciaux. à votre cas. Ils vousseront fournis très complets, à titre gra-cieux et sans engagement de votre part.

Digestive'
EAU
< garnies!

Après te repas
sur du sucre

ou dans une infusion

Ploharrs qui, assommé par l'alcool, dor-
mait sur le divan du xalon.

See;oué, réveillé, soulagé aussi par unlong vomissement, le jeune homme,abruti, stupide. n'avait rien compris
en apparence à ce qu'on lui disait.

Les yeux vagues, les cheveux endésordre, à demi vêtu, il ne faisait querépéter en regardant tour à tour
Anibighios et les policiers

Sais pas- salement mal au crâne,
docteur.. Soif. sommeil. Ai pas vu de
type, mui.

On le laissa tranquille sur son divan,
où il se rendormit presque tout de suite.

Au fait. comment se fart-il qu'il
se soit trouvé là ? demanda brusque-
ment Arnault du Pagant Il nous aquittés tous vers une heure et demie
du matin, après s'étre disputé avecLouise de Beauchant.

Il s'adressait à Odette sur le ton le
plus soupçonneux.

Mais il était déjà tout à fait
« noir vous vous en souvenez bien,
Arnault dit Ambighios. Il n'avait plus
du tout sa tête à lui.

Il est revenu un peu avant deux
neures, dit Odette, non sans embarras-
II était tête nut. sans paletot, sans gants.
Il m'a raconté une histoire à laquelle
je n'ai rien eompris, sinon qu'il y avait
du monde chez des parents, à la Villa
des Capucines, qu'Il n'avait pas osé y
rentrer et qu'il me suppliait de lui
donner l'hospitalité. Il tenait à peine
debout et puait i'alcool à plein nez-.Je lui ai dit que je n'avais pas de lit
à lui donner et que mes gens étaientcouchés. Alors, il s'est étalé sur le
tapis et a déclaré. avec un entêtement
d'ivrogne, qu'il demeurerait là et qu'il
y dormirait.

(A suivre.)



Comment M. Lava!

sera reçu
à New -York

et à Washington
New-York, 20 octobre (dép. Havas.)
Selon les plans .élaborés, la réception

de M. Pierre Laval dépassera en appa-rat diplomatique, militaire et civil
tout ce que la métropole a jamais vu.Le comité officiel de réception formé
par la municipalité de New-York com-prend les citoyens les plus distingués
appartenant aux mondes de la finance,
des affaires et des lettres, les membres
du gouvernement participant à la ré-
ception locale. M. Stimson souhaitera
personnellement la bienvenue à M.
Pierre Laval lorsque celui-ci débar-
quera au dock municipal, accompagné
des plus hautes autorités militaires et
navales. Grâce au temps magnifique qui
favorise la traversée, l'Ile-de-France
est attendu à la quarantaine pour
jeudi à 4 heures.

M. Laval quittera le navire trans-
atlantique à 8 heures à bord de l'un
des yachts municipaux, le Yacom, où
3es hautes autorités l'accueilleront.
Pendant qu'évolueront des avions mili-
taires et maritimes, les salves de coups
de canon tirées du fort Jay salueront
à son débarquement le premier minis-
tre français, qui recevra, avec les
souhaits de bienvenue de M. Stimson.
ceux de M. Paul Claudel, du général
Pershing et de M. Albert Wiggit, pré-
sident du comité de réception de la
ville puis un long cortège d'automo-
biles escorté de quatre cents policiers
montés traversera le quartier de Broad-
way et arrivera à 9 heures à l'hôtel de
ville, où le maire, M. Walker, offrira
officiellement à M. Laval les souhaits
de bienvenue de la métropole.

Des détachements militaires rendront
les honneurs. Des discours seront pro-
noncés par MM. Walker, Stimson et
Lava.

Les détails de la cérémonie seront
diffusés par les réseaux nationaux de
T. S. F. Aussitôt la réception terminée,
le cortège partira pour la gare de
Pennsylvania où M. Laval prendra à
11 heures un train spécial.

A l'arrivée en gare de Washington
h 16 h. 15, les honneurs militaires se-
ront rendus au ministre français qui
gagnera la résidence privée de M. Wal-
ter Edge. A 18 heures, M. Hoover et
Mme recevront M. Laval accompagnéde
M. Claudel. A 20 heures, un dîner of-
ficiel sera servi à la Maison Blanche
en l'honneur des personnalités invitées
à la célébration de l'anniversaire de
Yorktown. Vendredi, M. Laval se ren-
dra dans la matinée sur la tombe du
Soldat inconnu, puis, à 11 heures, il
rendra visite à M. Stimson au dépar-
tement d'Etat. Le programme envisage
à 15 heures la venue de M. Laval à
la Maison Blanche où le ministre fran-
çais passera la nuit après avoir dîné
en priré avec M. Hoover et Mme.

Cependant, si la douce température
actuelle persistait, il serait possible que
M. Hoover invitât M. Laval au camp
présidentiel de Rapidan, dans les mon-
tagnes de Virginie. Mais rien n'est en-
core décidé à ce sujet. Samedi, M. La-
val est invité par M. Stimson à déjeu-
ner dans sa propriété de Woodley où
il dînera, passera la nuit et restera
jusque dimanche soir, M. Stimson don-
nant à 17 heures une garden-paxty en
l'honneur de son invité.

M. Laval quittera Washington lundi;
il s'arrêtera à Philadelphie où une
grande réception officielle lui est ména-
gée. Il sera le soir à New-York où il-as-* sistera à un grand banquet offert par
une société franco-américaine.M. Lavai
embarquera sur l'Ile-de-France à mi-
nuit.

M. Paul Reynaud visite
les plantations de caoutchouc

de Cochinchine

Saigon, 20 octobre (dép. Havas.)
Le ministre des colonies, accompagné

du gouverneur général, s'est rendu au-
jourd'hui dans la région des Terres
Rouges, au nord-est de la Cochinchine,
où de grandes plantations de caout-
chouc alternent avec la forêt tropicale.

Comme hier, sur tout le parcours,
les villages étaient pavoises, les nota-
bles et les habitants se pressaient sur
le passage du cortège et les enfants des
écoles faisaient la haie. Le ministre
a visité dans la matinée les écoles et
l'infirmerie de la plantation de caout-
chouc de Locninh. A Honquan, il aété salué par une délégation d'indi-
gènes mois en armes et habits d'appa-
rat, accompagnés de leur musique,
titres et tam-tams. M. Reynaud a par-
couru ensuite la plantation de Quanloi,
s'intéressant particulièrement à la ré-
colte du caoutchouc et aux installations
de l'usine il s'est entretenu longue-
ment avec les planteurs.

Au retour, M. Paul Reynaud a inau-
guré le tronçon de la nouvelle voie
ferrée de Thudaumot à Locninh. Il avisité l'école d'art annamite. II s'est
rendu ensuite au tombeau de Mgr
Adran, monument élevé par l'empereur
Gialong, en témoignage de sa gratitude,
et qui fait toujours l'objet de la parti-
culière vénération de la population co-chinchinoise. Le geste du ministre des
colonies, allant se recueillir devant la
tombe du précurseur de l'influence
françaiseen Indochine et de la collabo-
ration franco-annamite, a été particu-
lièrement apprécié par les milieux in-
digènes.

M. FRANÇOIS LATOUR A POTSDAM

Berlin, 20 octobre (dép. Havas.)
Le président et le vice-président du

conseil municipal de Paris ont visité,
ce matin. la gare centrale des tram-
ways berlinois, ainsi que l'école des
conducteurs dans une vaste salle, les
apprentis conducteurs sont soumis à
un examen sévère, cependant que, de
tous côtés, retentissent des bruits
divers et que s'allument des signaux
multicolores.

Les hôtes parisiens ont visité ensuite
quelques lotissements, et, enfin, la
grande centrale d'énergie électrique
Klingenberg.

A midi, ils ont été les hôtes du minis-tre de l'intérieur de Prusse, M. Serve
ring.

Après le déjeuner, le président et le
vice-président du conseil municipal de
Paris sont partis pour Potsdam. i

A leur retour, vers 18 heures.
M. François Latour et le premier bourg-
mestre de Berlin, M. Sham, ont reçu la
presse dans les salons de l'hôtel Adlon. j

M. Sahm a prononcé quelques paroles
de bienvenue. M. Latour a fait une dé- I
claration par laquelle il a exprimé la
satisfaction que lui a procurée son sé-jour en Allemagne, et le président du
conseil municipal de Paris a dit notam-
ment l

Plus que jamais, je demeure inti-
mement convaincu que, pour résoudre
les angoissants problèmes de l'heure
présente, une amicale et loyale coopéra-
tion, non seulement entre ncs deux
capitales, ma's entre la France et l'Al-'

ilemagne s'impose pour le plus grand
bien de nos deux natiohs et de l'Europe

ctout entière.
J'ai été heureux da trouver ici des

adeptes fervents de cette idée qui m'est j 1chère. [

LE CONFLIT SINO JAPONAIS

On attend à Genève
les réponses
de la Chine

et du Japon

Genève, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
La journée d'aujourd'hui fut unejournée d'attente. A la dernière mi-

nute M. Yoshizawa a fait savoir à
M. Briand, avec qui il avait rendez-
vous à 13 heures en compagnie de sir
Eric Drummond, qu'il n'avait pas en-
core reçu des instructions de Tokio.
L'entrevue fut donc décommandée. La
conversation que le représentant de la
France devait avoir ensuite dans
l'après-midi avec M. Sze fut également
ajournée, la réponse de Nankin n'étant
pas arrivée non plus.

Ces retards inévitables prouvent que
les gouvernements chinois et japonais
soumettent à un examen sérieux les
questions de principe que M. Briand
leur a fait poser par leurs représen-
tants à Genève. Malgré l'impatience
manifestée par certaines délégations
et qui s'est traduite par des commen-taires pessimistes, on conserve l'es-
poir qu'un arrangemnt finira par inter-
venir avant la fin de la semaine. En
tout cas M. Briand et ses collègues
sont résolus à ne pas convoquer de
séance publique du conseil avant
qu'une décision soit en vue.

Malgré les démentis diplomatiques,
on confirme de très bonne source la
teneur des cinq points soulevés par la
délégation japonaise touchant le règle-
ment du différend et que le Petit Pari-
sian a énumérés hier. On fait seule-
ment remarquer qu'il s'agit d'une dé-
claration de principe ayant un carac-
tère tout à fait général et non d'un
programme de négociations. Cette dé-
claration a fait l'objet de démarches
officieuses auprès des membres du
conseil dont les pays ont des intérêts
particuli«»s en Extréme-Orient.

D'autre part, la délégation chinoise
a de nouveau communiqué aujourd'hui
au secrétariat général de la S. D. N.
une série de télégrammes datés de Nan-
kin et signalant que « l'armée japo-
naise consolide fiévreusement son em-
prise dans toutes les principales villes
de la Mandchourie et essaie d'amener
les princes mongols à renoncer à leurs
droits et d'instituer un gouvernement
indépendant sous la protection du Ja-
pon ».

Bien qu'elles enregistrent la conclu-
sion d'un armistice dans la région de
Shaii-Haï-Kouang armistice que nous
avons signalé hier ces dépêches
provoquent à Genève une certaine in-
quiétude. Ces inquiétudes sont encore
confirmées par une information éma-
nant des milieux chinois, information
que nous reproduisons sous toutes ré-
serves, et selon laquelle M. J. Sze aurait
chargé l'un de ses collaborateurs, M.
Hu, d'attirer l'attention de certains
membres du conseil sur la nécessité
d'en finir au plus vite si l'on veut épar-
gner au gouvernement de Nankin de
sérieuses difficultés avec le gouverne-
ment rival de Canton.

Contrairement à ce qui se passait ces
jours derniers, c'est du côté japonais
qu'on se montre ce soir le plus opti-
miste. Invité à faire une brève déclara-
tion pour un film d'actualités sonoresdestiné à l'Amérique, M. Yoshizawa a
affirmé avec force ses intentions paci-
fiques

Nous faisons, dit-il, les meil-
leurs efforts pour une solution rapide
et satisfaisantedu confiit. Le Japon n'a
aucune visée territoriale en Mandchou-
rie. Nous n'avons qu'un seul désir
faire respecter les traités et assurer la
sécurité de la vie et des biens des Japo-
nais résidant en Chine. Nous deman-
dons à l'opinion publique d'avoir pa-
tience et confiance et surtout de suivre
nos délibérations avec calme et sang-
froid.

Il est assez intéressant de cons-
tater que cette dernière phrase est
textuellement empruntée au discours
prononcé par M. Briand à l'ouverture
de la session du conseil. Puisse
M. Yoshizawa, en se l'attribuant, s'être
pénétré aussi de son esprit

Paul Du Bochet.

MALGRE DES INCIDENTS LOCAUX
LA SITUATION EN CHINE

PARAIT AUSSI S'AMELIORER

Changhaï, 20 octobre.
DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER

La situation en Mandchourie reste
stationnaire. On confirme l'échec du gé-
néral Schang Haï Peng qui, repoussé
devant Tsitsikar, est retourné à Tao-
nan où il se proclame indépendant,
mais un autre général, Ling Ying
Tchig, s'est placé à la tête d'un nouveau
mouvement d'indépendance dans la ré-
gion de Panchansien.

Un incident est survenu ce matin à
la gare de Moukden où deux Amérl- j
calns un représentant de la presseHearst et un professeur, ont été arrêtés
parce qu'ils photographiaient des sol-
dats nippons fouillant les voyageurs
chinois mais ils ont été relâchés aus-sitôt avec des excuses. Cet incident nesurprend pas, les militaires nippons
ayant, même au Japon, la phobie de la
photographie.

Nankin, redevenu calme depuis l'at-
tentat contre le ministre Ouang, a été,
aujourd'hui, le théâtre d'une nouvelle
manifestation monstre d'étudiants et
d'élèves des écoles moyennes de Nankin
et d'autres villes comprenant vingt
mille personnes, dont un grand nombre
de jeunes filles. Les manifestants ont
parcouru les rues en proférant des me-
naces contre le Japon et ont présenté
au gouvernement une pétition récla-
mant des armes et des munitions pourleurs organisations de volontaires, exi-
geant une intensification des prépara-
tifs militaires, la punition des traîtres
et la reprise des relations diplomatiques
avec les Soviets.

Tchang Kaï Chek, occupé au conseil
des ministres, a fait attendre plusieurs
heures sa réponse et ils se sont conten-
tés de manifester à nouveau dans les
rues sans trop créer de désordre.

Tchang Kaï Chek partira ce soir pourChanghaï, où il rencontrera la déléga-
tion cantonaise, laquelle, retardée par
!a tempête, débarquera demain matin.

Tokio prépare une réponse aux si-
gnatairesdu pacte Kellogg il alléguera
qu'il n'a pas violé le pacte en agissant
simplement pour sa légitime défense et
objectera que le boycottage chinois est
contraire au pacte Kellogg, puisqu'on
ne saurait le considérer comme un
moyen pacifique de règlement d'un dif-
Eérend entre deux pays. ,1

Les milieux officiels sont muets sur
es conditions proposées par M. Briand,
nais les milieux officieux déclarent que
e Japon n'acceptera pas ces proposi- j
:ions si la Chine ne reconnaît pas^'avance les droits spéciaux accordés
iu Japon par les traités, puisque le
:onfiit actuel vient précisément de la
violation de ces droits par la Chine.

Les milieuxofficiels ajoutent
K Nankin prétend que certains traités
)nt été imposés par la contrainte, mais.
''est le cas de la plupart des traités.
Donc, adopter le point de vue chinois
serait remettre en question le statut,;
lu monde entier. » La presse nipponne
ontinue à se montrer intransigeante.
Néanmoins, la situation semble s'anié-
iorer.

M. Benès situe
la position de son pays
dans la réorganisation

de l'Europe centrale

Prague, 20 oct. (dép. Petit Parisien.)
M. Benès a prononcé aujourd'hui,

devant les commissions des affaires
étrangères de la Chambre et du Sénat,
un important exposé politique.

Soulignant que la politique étran-
gère d'aujourd'hui se ramenait en
grande partie à des questions de poli-
tique économique et financière, le
ministre a analysé la situation dans
laquelle le moratorium Hoover et la
crise financière allemande placent la
Tchécoslovaquie. Cette situation reste
plus favorable que celle de la plupart
de ses voisins; son équilibre de nation
mi-industrielle, mi-agricole a permis
au pays de ne faire à l'étranger quetrès peu de dettes. Sa balance com-
merciale reste favorable, sa monnaie
depuis longtemps stable. Les sacri-
fices accomplis ont permis au budget
de demeurer en équilibre.

Mais la partie la plus intéressante
du discours de M. Bénès est s a n sdoute celle où le ministre a défini
l'attitude de son gouvernement devant
les grands plans d'organisation ou de
réorganisation de l'Europe centrale,
dont la presse mondiale fait actuelle-
ment grand bruit.

M. Benès a commencé par affirmer
une fois de plus que la Petite Entente
est toute prête à collaborer avec tous
ses voisins. La Petite Entente peut
offrir à toute l'Europe centrale unebase fructueuse de collaboration. Or le
moment est venu où il est nécessaire
de trouver, pour cette collaboration,
des formes appropriées et définitives.

Faisant allusion à certains plans pré-
cis, M. Benès a tenu à affirmer que son
gouvernement « ne tenait pas pourpossible le retour à des formes ancien-
nes et périmées. Quelle que soit l'unité
politique ou économique de l'Europe
centrale, toute coopération future doit
s'adapter aux conditions politiques et
psychologiques de l'après-guerre; elle
doit chercher des formes beaucoup plus
souples et politiquement plus acces-sibles qu'il n'en était dans l'ancienne
Europe ».En outre, toute combinaison de ce
genre doit être loyalemnt concertée
avec tous les Etats intéressés. Prague
ne fera rien sans l'accord entre Paris,
Berlin et Rome. La nouvelle organisa-
tion ne doit être faite ni sans la Petite
Entente ni contre elle ni contre l'Autri-
che ou la Hongrie.

Parlant pour terminer de la confé-
rence du désarmement, M. Benès aindiqué comment, d'après lui, le succès
en serait assuré

Si les Etats-Unis, l'Angleterre et
la France, qui sont les trois Etats les
plus forts financièrement et économi-
quement, parvenaient à s'entendre
entre eux et mettaient sur pied un pro-
gramme d'action économique et flnan-
cier pour l'avenir immédiat, le calme
serait rendu à l'Europe et la conférence
travaillerait dans une atmosphère
moins tendue et moins pénible que celle
d'aujourd'hui. Pasquier.

Le bruit courait hier à Vienne
de la démission de M. Schober

Vienne, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
La. presse chrétienne sociale de

Vienne et des provinces poursuit contre
le vice-chancelierSchober, ministre des
Affaires étrangères, une campagne ali-
mentée par une série de griefs de poli-
tique intérieure ou étrangère pour l'in-
citer à démissionner.

On lui reproche surtout son initia-
tive fatale dans l'aventure de l'union
douanière, que son partenaire M. Cur-
tius a déjà payée de sa démission.

Le bruit de sa retraite imminente
courait aujourd'hui dans les rédactions
viennoises, et l'Abend, notamment, l'a
lancé cet après-midi, bientôt démenti
par le Wiener Allgemeine Zeitung, qui
affirme la vraisemblance du compromis
suivant pour libérer la politique étran-
gère de l'Autriche et faciliter les négo-
ciations financières en cours avec la
France, le chancelier Buresch retirerait
la direction des Affaires étrangères à
M. Schober et la prendrait pour lui-
même.

Pour conserver l'appui du parti pan-germaniste qui soutient son cabinet, il
conserverait le vice-chancelier commeministre sans portefeuille.

Contrairement à toute cette polémi-
que, nous croyons savoir qu'aucun nou-
veau remaniement ministériel n'est à
prévoir d'une manière immédiate.

Marcel DUNAN.

UNE REUNION LEGITIMISTE
A BUDAPEST

Budapest, 20 oct. (dép. Information.)
A l'occasion de l'anniversaire du

prince Otto de Habsbourg, célébré au-jourd'hui, le cercle mondain du parti
unitaire (organisation légitimiste) avait
organisé hier soir une réunion légiti-
miste au cours de laquelle le comte
Alader Zichy a prononcé un grand dis-
cours.

Le comte Alader Zichy a demandé,au
cours de son discours, pendant combien
de temps la Hongrie existerait sans sonroi. Il affirma que, même en se mon-trant pessimiste, on peut dire que 90
de la population a des tendances mo-narchistes. Pour finir, il a demandé cequ'aurait été le sort de la Hongrie si,
pendant les dix dernières années, elle
avait pu vivre sous l'égide d'un roi cou-ronné avec un régime d'économies.

Par cette phrase, le comte Zichy apris position contre le comte Bethlen,
ancien président du Conseil.

La presse légitimiste est d'avis quecette proportion de 90 est exagérée.
Elle est néanmoins d'avis que la plus
grande partie de la population est enfaveur d'un roi légitime.

TRQIS DES BLESSES DE SODINGEN
ONT SUCCOMBE

Berlin, 20 octobre (dép. Havas.)
La catastrophe des mines du Mont-

Cenis, à Sodingen, près de Herne, afait trois nouvelles victimes trois
mineurs ont, en effet, succombé auxsuites de leurs blessures. On compte
actuellement douze morts et dix-neuf
blessés, dont l'état est inquiétant.

La séance de la Diète de Prusse, cematin, a été ouverte par une allocu-
tion du vice-président, qui a exprimé
les condoléances du Parlement auxfamilles des victimes.

LES CONDOLEANCES OFFICIELLES
FRANÇAISES

Dès l'annonce du grave accident sur-
venu hier aux houillères du Mont-Cenis,
;e ministre des Travaux publics aadressé au ministre du Travail de l'Ai-
lemagne le télégramme suivant

Vivement ému à l'annonce de l'accident
survenu ce jour aux mines du Mont-Cenis,
ie vous prie de vouloir bien trouver Ici,
tvec mes condoléances personnelles, l'ex-
pression de la douloureuse sympathie de la
corporation minière française.

Le ministre du Travail allemand,
M. Stegerwaïd, a répondu en ces
Lermes

Je vous prie d'agréer t'assurance de
nes remerciements les plus sincères pour
es chaleureuse.? paroles de condoléances
lue vous m'avez adressées à l'occasion de
la catastrophe du puite Mont-Cenis.

Les mégères

de Saint-Martin-de-Sallen
devant les assises du Calvados

Caen, 20 octobre (dép. petst Parisien.)
Devant la cour d'assises du Calva-

dos ont comparu aujourd'hui la femme
Jouanne et sa mère, la veuve Dela-
salle, née Marie Castillon, qui, le
23 janvier dernier, à Saint-Martin-de-
Sallen, près de Caen, tuèrent avec une
sauvagerie inouïe leur mari et gendre,
le cultivateur Auguste Jouanne, vingt-
quatre ans.

Malgré la présence de deux fillettes,
les discussions étaient fréquentes dans
le ménage Jouanne, qui habitait à la
ferme de la veuve Delasalle les deux
femmes reprochaient à Jouanne son
ivrognerie mais il semble qu'en réa-
lité le fermier était martyrisé par sa
femme et sa belle-mère.

Le jour du drame, à l'issue d'une
scène, Jouanne, selon les dires de sa
femme, aurait proféré des menaces à
l'égard de sa belle-mère les époux en
vinrent aux mains intervenant, la
veuve Delasalle enfonça ses doigts
dans les yeux du fermier, tandis que
la femme Jouanne frappait la victime
à la tête à l'aide d'une pierre. L'au-
topsie démontra que le malheureux
avait eu le nez fracturé, l'os frontal et
le pariétal gauche défoncés.

Jouanne était si malheureux en mé-
nage qu'un jour il avait voulu se
noyer après le drame, l'attitude des
meurtrières fut cynique toutefois, à
l'audience, elles déclarent brièvement
regretter leur crime.

Après réquisitoire de l'avocat général
Gaudrillet et plaidoirie de MM" Séné-
cal et Dupont, la femme Jouanne est
condamnée à sept ans de travaux for-
cés la femme Delasalle à six ans de
la même peine.

Les arrivages d'or s'amplifient
Cherbourg, 20 octob. (dép. Petite Parts,)

Les envois d'or prévus pour cette
semaine se composent de 1.250 barils.
Le premier arrivage fut débarqué
ce matin de l'Europa, venant de
New-York il se composait de 380 barils
d'une valeur globale d'un demi-milliard
de francs.

L' Aquitanld, attendu à la fin de la
journée, transporte 258 barils. Le Pre-
sident Roosevelt et le Deutschland, fai-
sant également route pour Cherbourg,
en ont 600. D'autres envois sont atten-
dus.

Le crâne troué d'une balle

un exalté fait à pied huit kilomètres

Angoulême, 20 octobre (dép. P. P.).
Sujet à de légers troubles mentaux

et se croyant persécuté, M. Loissier,
trente-cinq ans, demeurant rue Par-
mentier, à Angoulême, avait passé
toute sa journée à faire la navette en-tre son domicile et le commissariat de
police, où il avait demandé protection
contre des malfaiteurs imaginaires, qui
en voulaient, disait-il, à sa vie.

Dans la soirée, son exaltation aug-
mentant, M. Loissier s'arma d'un re-
volver et partit à l'aventure, droit de-
I vant lui. Il quitta Angoulême, s'enga-
gea sur la route de Ruffec, traversa
Gond-Pontouvre et Balzac. Près de
Vindelle il s'arrêta, sortit de sa poche
son revolver et se tira une balle dans
la tête.

Loin de tomber sur le sol, le blessé,
devenu sans doute insensible à la dou-
leur, reprit le chemin du retour et refit
à pied les huit kilomètres qui séparent
Vindelle d'Angoulême. Là il se rendit
à nouveau au commissariat de police,
d'on, en raison de «m état, tes agents
le firent transporter à l'hôpital.

De l'enquête ouverte aussitôt, il ré-
sulte que M. Loissier avait été récem-
ment victime à Blois d'un accident de
travail. Malgré de multiples démarches,
il n'avait pu obtenir le versement de
l'indemnité mensuelle qui lui était due
de ce fait, et le chagrin qu'il en avait
conçu, joint à l'ébranlement nerveux
provenant de son accident, avait fini par
provoquer chez lui un commencement
de dérangement cérébral. Son état est
très grave.

M. Dumesnil a offert un déjeuner
aux membres de la conférence

aéronautique internationale

M. J.-L. Dumesnil a offert hier matin
un déjeuner au restaurant Indochinois
de l'Exposition coloniale, en l'honneur
des délégués étrangers qui ont participé
à la 33' conférence aéronautique inter-
nationale.

Assistaient notamment à ce déjeu-
ner le général Van Combrugge, direc-
teur général de l'aéronautique belge
MM. de Veer, directeur de l'aéronau-
tique néerlandaise Bertram, sous-
directeur de l'aéronautique anglaise le
conseiller du gouvernement Fi3ch, de
l'aéronautique allemande MM. Be-
rounsky, de l'aéronautique tchécoslo-
vaque Gregersen, directeur de l'avia-
tion danoise le conseiller ministériel 1

Tindl, de l'aéronautique autrichienne
MM. Gsell, de l'aéronautique suisse
Chaumié, directeur de l'aéronautique
civile française Caquot, directeur gé-
néral technique au ministère de l'Air
Ropert, secrétaire général de la com-
mission internationale de navigation
aérienne Pujo, chef de cabinet du
ministre de l'Air Vivent, sous-direc-
teur de l'aéronautique civile Sordes,
secrétaire général du conseil supérieur
des transports aériens.

Dernières nouvelles sportives

AU PALAIS DES SPORTS
Le match de hockey sur glace orga-

nisé hier soir au Palais des sports se
disputa devant 3.000 spectateurs et
connut son succès habituel. Cette ren-
contre opposait deux sélections de
grande valeur celle de Chamonix-An-
vers contre l'équipe parisienne Stade
Racing.

La partie fut de toute beauté. Jeu ra-
pide et précis du côté de Chamonix, jeu
plus rapide et plus efficace de l'équipe
parisienne dans laquelle brillèrent par- 1

ticulièrement les populaires avants
américains Ramsay, du Racing, Bes-
son et Grunwald. Ce fut l'équipe Stade-
Racing qui remporta la victoire en 1
battant la sélection Chamonix-Anvers
par 7 buts à 2.

Pendant la première période, le pre-
mier but fut marqué par l'Anversois
Kreitz, mais peu après Ramsay égali-
sait pour la sélection parisienne.

Au cours de la seconde période,
Ramsay continue à mener ses dange-
reuses offensives déroutant complète-
ment la défense adverse, marquant f

trois buts consécutifs.
Au début de la troisième période, ï

Delasalle ajoute un cinquième but
pour la sélection parisienne, mais
l'équipe Chamonix-Anvers se ressaisit
et Kreitz, sur une belle attaque,
marque un second but. De Rauch, du
Racing, réussit un sixième but et Î s
Ramsay un septième un peu avant le 3

coup de sifflet final.
En lever de rideau, une course de

2.000 mètres fut gagnée par Despax en
4' 22" 4/5, devant Savoy, en 4' 23" 1
la course à la médaille fut gagnée parHagnauer et de Petertorff se fit ap- jplaudir dans une exhibition de pati-
nage artistique et acrobatique. I

Rangoon. La haute cour a confirmé q
hier la peine de mort prononcée contre r
deux rebelles birmans qui avaient pris part b
à la révolte de Henzada. n
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GAUCHY. En championnat, l'U. S.
Biette a battu la S. S. Coucy-le-Chateau
par 3 buts

SAIXT-QUENTIN. Rue d'Isle, MmeMarguerite Weils, trente-neuf ans, ouvrière
agricole il Séry-lès-Mézières. a été ren-versée par une auto et blessée légèrement
il. la jambe gauche.

Sur le passage supérieur, à l'arrêt du
tramway, une motocyclette a renversé M.
Jeankiec Cieselski, quarante-trois ans, ma-
nœuvre, rue des Capucins, qui fut forte-
ment contusionné à la jambe droite.

Une rentière, Mme Victorine Falaize,
quatre-vingt-unans, rue des Patriotes, pas-sait, le soir, rue Saint-Jacques, lorsqu'un
rôdeur lui arracha son sac à main conte-
nant une petite somme, des clefs et divers
objets.

EURE-ET-LOIR

DREUX. Rentrant chez lui, 21, boule-
vard Pasteur, après une absence de vingt-
quatre heures, M. Louis Chalot, conduc-
teur de travaux au réseau de l'Etat, cons-tata qu'il avait été cambriolé. Le montant
du vol s'élève à 27.000 francs environ.

Pendant la nuit, un Inconnu s'est in-
troduit chez M. Commanche, restaurateur,
rue du Bois-Sabot, et a volé deux bicy-
clettes.

ESCOBPAIN. On a trouvé dans unchamp, près de son troupeau, le cadavre
du berger Jean-Baptiste Motel, qui avait
été terrassé par une congestion. Les trois
chiens du défunt veillaient le corps.

VMONVH.LE. La gendarmerie a ar-rêté Auguste Bouton, vingt-cinq ans, com-
mis boucher, recherché pour abus de con-
fiance par le parquet d'Angers.

BROMBOS. M. Sylvain Majot, cin-
quante-sept ans, cultivateur, avait déjà
maintes fois manifesté l'intention de se
donner la mort. Trompant la surveillance
des siens, il s'est pendu, hier, dans le han-
gar de sa ferme.

MABISSEL. Monté sur une échelle
dans son grenier, un maraîcher, M. Syl-
vain Brébion. soixante-sept ans, a fait une
chute d'une hauteur de plusieurs mètres et
s'est tué.

VALDAMPIEKBE. Un cantonnier, M.
Georges Couaillez, cinquante ans, qui mon-
tait des plaques de tôle dans son grenier,
est tombé d'une échelle d'une hauteur de
plusieurs mètres. Très grièvement blessé,
il a été transporté à l'hôpital de Beauvais.

SEINE-ET-MARNE

Grave incendie dans une ferme
A la ferme de Cernuise, à Rampillon, un

incendie, dont la cause est inconnue, a dé-
truit un hangar abritant des récoltes et du
matériel, ainsi qu'une machine à battre de
l'entreprise Julien, de Nangis, installée à
proximité. Les pertes s'élèvent à fr.

Accident* de la route
Gênée par une autre voiture, la camion-

nette de MM. Henri et Emile Dubois a
heurté la pile du pont de Dainville. à Cou-
tevroult. Les deux frères sont blessés.

A Villevàudé, une collision s'est pro-
duite entre la camionnette de M. Lalle-
mand, de Dampmart, et l'automobile de
M. Bovrie, de Bobigny. Les cinq occupants
des deux voitures ont été contusionnés.

On arrête près de Meaux
une bande de six cambrioleurs

Les gendarmes de Meaux ont arrêté une
bande de six jeunes cambrioleurs, Léopold
PiUoy, dix-huit ans, Marcel Maréchal, dix-
neuf ans, les frères René et Marcel Pertui-
sot, Léon Petrau, vingt-cinq ans, et René
Raigné, dix-neuf ans. Ils se sont reconnus
les auteurs d'un cambriolage commis il.

Crégy dans la maisonnette de M. Maximoff,
actuellement aux colonies, et d'un autre
commis à Meaux, quai Thiers, chez M. Per-
roult. récemment décédé. Mais on a de
bonnes raisons de croire qu'ils ont d'au-
tres et nombreux méfaits sur la conscience.

NANGIS. Les gendarmes ont arrêté
un repris de justice nommé Rolland,
soixante ans, qui, étant entré dans un café
de la rue de Gare, s'empara d'un pardessus
accroché un porte-manteau et qui conte-
nait un portefeuille renfermant 2.000 franc».

~~sÉ1ne^Ët-oise
Collision entre une moto et une voiture

Au moment même où deux motocyclistes,
If. Jean Watrot», demeurant à Avrainville,
et Mlle Geneviève Machie, quatorze ans,
habitant il Arpajon, venaient, à Longju-
meau, d'entrer en collision avec une voi-
ture attelée, une automobile survint qui
les tamponna à son tour.

Quand des témoins accoururent relever
les deux motocyclistes, qui étafent, griève-
ment blessés aux jambes, l'automobiliste
avait déjà disparu. De son côté, le conduc-
teur de la voiture, M. Jules Degarès, culti-
vateur à Longjumeau, a été très sérieuse-
ment blessé et a dû être conduit à Long-
jumeau.

Collision d'autos
Une colllsion s'est produite au lieudit

l'Hermitage, près de Saint-Germain-en-
Laye. entre deux automobiles, dont l'une
était conduite par M. Emile Chéreau, 7, rue
de Médicis. en cette ville.

M. Charles Malingre, cafetier, 7, rue de
Paris, à Port-Marly, qui accompagnait M.
Chéreau, a été grièvement blessé à la tête
et transporté à l'hôpital.

Cinq balles sans résultat
Pour échapper aux brutalités dont sonmari faccablait, Mme Brillant quittait, il

y a trois jours, le domicile conjugal 25,
rue du Président-Wilsoti, au Pecq, et ve-nait se réfugier chez ses parents habitantla maison voisine. L'autre soir, le maraî-
cher venait frapper à la porte de ses beaux-parents et les sommait de lui « rendre »
son épouse. Comme ses appels restaient
sans réponse, Brillant tira à travers lafenêtre cinq balles de revolver qui, parbonheur, ne blessèrent personne. Arrêté
quelques heures plus tard, le maraicher
a été mis à la disposition du parquet.
Un important cambriolage à Palaiseau

Des malfaiteurs se sont introduits pareffraction dans une villa située rue d'Ar-denay, à Palaiseau, et appartenant à MMazoyor, industriel à Caen. Les voleurs ontforcé le coffre-fort et se sont emparés d'unecollection de monnaies anciennes de grandevaleur et de différents objets.
Tué par une auto

A Thoiry, une auto conduite par le chauf-teur Louis Manceau, au service du docteurBertin-Mourot. a renversé un journalier,
M. Pierre Carillon, lequel, grièvementblessé, est mort à l'hôpital de Montfort-l'Amaury.

Arrestation d'un caissier infidèle
Chez des amis, 8, avenue Victor-Hugo

au Blanc-Mesnil, où il était venu se réfu-gier. on a arrêté hier le caissier GustaveMarche, cinquante ans, qui avait disparudepuis le début du mois après avoir sous-trait 20.000 francs à une entreprise pari-sienne qui l'employait. L'indélicat caiasier,aui a délapidé au jeu la majeure partiedes fonds qu'il a détournés, a été mis àla disposition du parquet de Pontoise.
Tué par un « chauffard»

Sur la route nationale, à Orgeval un jour-aalier agricole. François Tragoff, ayanttravaillé en dernier lieu à Garancières a5té renversé et tué par une automobile dont
le conducteur a pris la fuite.

BAUBONNE. Le bûcheron Emile Rozevingt-six ans, demeurant rue de Paris etl'ouvrier agricole Charles Dufour, cin-quante-trois ans, qui, l'autre soir, avecJeux autres individus que l'on recherchemalmenèrent un agent de police, ont étéirrétés et écroués.
GOUZANGBEZ. Les gendarmes ontin été deux Polonais, Michel Moskalyk etAzgur Lackmann, qui avaient attaqué etdépouillé d'une somme de 400 francs leurcompatriote Joseph Chtecki, ouvrier agri-

LEBLANC-MESNIL. Prise en f!a-;rant délit de vol dans le tiroir-caisse d'unié de 'avenue de Drancy, une femme,roséphine Elle, a été arrêtée et écrouée à
a prison de Pontoise.

JOUY-EN-JOSAS. La villa que possède
Lux Loges le docteur Suchs. 7 bis. rue Cas-iini. à Paris, a été cambriolée. On ignore
incore le montant du vol.VERSAILLES. L'inauguration de laexposition organisée par la Société des(mis des arts de Seine-et-Oise aura lieu le0 octobre à 14 heures, sous la présidence
1 un représentant du ministre des Beaux-Lrts, assisté du préfet et du maire, dans'
es salons de l'hôtel de ville.

Jn croiseur espagnol va se rendre
en Chine

.ondres, 20 octobre (dép. Petit Paris.)
Un message Reuter de Cadix aignate

lue le croiseur espagnol Blas Lifta aeçu l'ordre de se rendre en Chine, Leâtiment quittera Le Ferrol incessam-lent

OISE

Le magasinier Hérault
que l'on recherchait pour vols
revient se faire prendre à Beauvais

Beauvais, 20 octobre (dép. Petit Paris.)
On sait qu'à la suite de vols impor-

tants de tapis et couvertures commis
récemment à la Manufacture française
à Beauvais, un mandat d'arrêt avait
été lancé contre un magasinier de
cette fabrique, Georges Hérault, vingt-
huit ans, qui avait réussi à prendre la
fuite.

La police avait appris qu'il s'était
réfugié à Paris, où il avait trouvé asile
chez un coiffeur pour dames de la rueSaint-Martin. Mais quand les deux ins-
pecteurs de la première brigade mo-bile se présentèrentà cette adresse, ils
apprirent que le fllou était reparti pourBeauvais. Et, en effet, ce matin, vers
7 heures, un agent le rencontrait en
cette ville, rue du Théâtre.

Amené devant M. Fournjer, juge
d'instruction, Hérault reconnut saculpabilité, mais afflrma n'avoir point
eu de complice.

De nombreuses perquisitions opérées
tant à Beauvais qu'à Paris et à Rouen
ont permis de retrouver déjà de nom-
breuses marchandises dérobées par le
magasinier. De nouvelles recherches
vont être faites à Paris où l'on sait
que Hérault comptait de nombreux
« clients ».

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto contre un arbre
Chartres, 20 octobre (dép. P. Parisien.)

Une collision s'est produite à Main-
tenon entre l'auto de Mme Marie
Poussinet, 77, rue Vauvenargues, à Pa-
ris, et une voiture attelée. L'auto fit
une embardée et se jeta contre un ar-
bre. Mme Poussinet fut blessée à un
bras. Elle se plaint en outre de dou-
leurs internes.

PETITES ANNONCES CLASSEESI

Nouveau tarif de l'édition
PAR1S ET SA REGION
paraissant tous 1es jours s

Petites annonces 15 »
Fond. de Commerce et ?

= Capitaux 20

Des Pâtes de luxe
pour tout le monde

Qui a dit que les plats de
luxe sont réservés aux
riches ? Ce n'est certaine-
mentpas laménagère qui uti-
lise les pâtes aux œufs frais
du Pèr Lustucru. Elle sait
que pour2 francsde pluspar
moisà peine, ellepeut régaler
les siens avec les pâtes les
plus fines qui existent.

Une habitante de Villejuif
se suicide à Toul

Nancy, 20 octobre (dép. Petit Parisien.)
Près du polygone du génie, à Toul,

un employé de chemin de fer a trouvé,
étendue à terre, une jeune femme élé-
gamment habillée, qui tenait en main
le revolver avec lequel elle s'était tiré
une balle dans la tête. La désespérée,
Mme Auguste Chevalier, née Marcelle
Franalo, originaire du Morbihan, habi-
tant rue Vaillant, à Villejuif, fut trans-
portée à l'hôpital, où elle est morte.

Dans une lettre adressée un mili-
taire du 15* génie, Mme Chevalier lui
annonçait sa détermination et faisait
ses adieux à sa mère et à sa petite fille,
âgée de dix ans.
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ô LES HARICOTS ROUGES I

par Pierre DESCAVES

Le mauvais temps m'avait incité, lors
de ces dernières vacances, à ne pas dépas-
ser tel petit village normand qui, primiti-
vement, ne devait être qu'une étape d'un
plus long*voyage. Quelques maisons, un
seul hôtel. Je n'avais pas l'embarras du
choix.

Le propriétaire, un colosse, m'accueillit
avec une cordialité convaincante

Pour être tranquille, monsieur le

sera. Nous sommes assez loin de la
grande route. Presque pas de voyageurs,
monsieur. Que c'en est une désolation!
Je vais vous donner la grande chambre du
premier. Tenez, voyez vous-même deux
fenêtres sur la campagne. La nourriture ?
Ah monsieur, que je regrette que vous
ne soyez pas venu l'an dernier, au temps
de ma femme. La pauvre, elle est morte à
l'hiver. Elle nous en faisait des plats.
et des plats. Mais monsieur sera content,
c'est Frédé qui fait la cuisine et je la sur-
veille moi-même.

Au bout de vingt-quatre heures, j'avais
compris pourquoi le petit hôtel était ainsi
délaissé par les excursionnistes. Si on y
trouvait un calme quasi absolu, la nourri-
ture y était infâme et sordide. Dès le pre-
mier soir, un souillon m'avait servi un
potage douteux, une viande mal cuite et
d'innommableslégumes.

Timidement, j'avais fait au colosse une
réflexion désabusée

Pas fameux, tout cela
L'homme s'était incliné, avait serré les

poings et bientôt, de la cuisine, monta sa
voix formidable. Des claques ponctuaient
les phrases et un grand fracas de vaisselle
salua la péroraison.

Triple buse 1 hurlait l'hôtelier, tu ne
sauras donc jamais rien faire. Encore un
client mécontent et qui va ficher le csmp 1

C'est du propre. J'avais bien besoin de
te recueillir, de te prendre à ma charge.
Je l'avais toujours dit à ta mère Tu
u'es qu'une buse ?>• entends-tu, une triple
buse. A la prochaine observation, je te
jure bien que je. t'embarque par le premier
train. Buse. Triple buse.

L'algarade se prolongea jusqu'à ce que
l'homme, en s'excusant, m'eût apporta une
tasse d'eau noire, pompeusement promue
par sa fantaisie à la dignité de café.

Il ne devait pas douter que j'avais en-
tendu tous les détails de ses observations

Que monsieur m'excuse, mais de-
main, je la surveillerai mieux. Cette. Frcdê
est une de mes nièces que j'ai prisé avec
moi par charité 'songez1 l'ainée de onze
enfants I On l'appelle Frédé parce que
son idiot de père l'a déclarée à l'état civil
sous le nom de Frédégonde

Frédégosde apparut en personne pour
desservir lj» table. Elle avait bien, la mal-
heureuse enfant, toutes les disgrâces, de-
puis son prénom jusqu'à ses cheveux fi-
lasse, ses yeux clignotants, ses joues
rouges de taloches ses pauvres mains
tremblaient fort en retirant les assiettes.
Une pitié soudaine m'envahit et je m'ac-
cusai d'avoir collaboré inconsciemment à
la panique de la servante.

Je résolus donc de poursuivre l'expé-
rience et de ne pas provoquer par un

UNE FÊTE AERIENNE A TOURS
POUR LA « MAISON DES AILES »

Sur l'initiative du docteur Métadier,
président de l'Aéro-Club de Touraine.
e; sous le patronage de notre confrère
Iti Liberté, une grande fête aérienne,
qui durera deux jours, sera donnée pro-
chainement à Tours au bénéfice de la
Maison des ailes, qui vient d'être inau-
gurée récemment.

Ce meeting constituera, par son pro-
gramme, une des plus attrayantes ma-
nifestations du genre. Plusieurs cons-
tructeurs ont promis d'y envoyer les
derniers modèles d'appareils sortis de
leurs usines le concours de la « pa-
trouille tricolore » et de nombreux
aviateurs privés est assuré. On y verra,
en outre, des descentes en parachute
inédites et des démonstrations de vol
à voile par planeurs. Les aviateurs ins-
crits prendront part à un rallye et les
spectateurs pourront, à cette occasion,
recevoir le baptême de l'air.

Ce ne sera donc pas seulement une
manifestation charitable, mais aussi
une magnifique démonstration de l'a-
viation française. A ce double titre, on
peut en prédire le succès auprès du
public.

Une banque parisienne suspend
ses opérations

On annonçait hier que la Banque
Commerciale Africaine, au capital de
40 millions de francs et dont le siège est
52, rue Laffitte, avait fermé ses gui-
chets.

A la direction de cet important éta-
blissement qui a une succursale à Bor-
deaux, une autre à Dakar et des agen-
ces nombreuses en Afrique, on décla-
rait qu'il ne s'agit que d'une suspen-
sion provisoire des opérations nécessitée
par la difficulté de réalisation de cer-
taines créances et que les guichets
seraient rouverts jeudi ou vendredi.

Les revendications des cheminots

Les Cheminots de France, du réseau
de l'Etat, présentés par M. de Fels, dé-
puté, ont été reçus hier par M. Deli-
gne. ministre des Travaux publics, qui
a examiné avec la plus grande bien-
veillance différentes revendications aux-
quelles il s'est montré particulièrement
favorable.

43. Feuilleton du Petit Parisien, 21-10-31
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DEUXIEME PARTIE
LES TROIS GLORIEUSES

VII (suite)
Une étrange visite

C'était-elle qui voyait sans cesse au-
près de lui, penchée vers lui et en une
hallucination de rêve. c'était elle, en-
core elle, toujours elle, qui se substi-
tuait à Gemma. et tout à l'heure.
quand il avait embrassé la main de la
chanteuse, il lui avait semblé que c'était
la main de Musette « Musette. 0 ma
tendre Musette j> ne cessait-il de l'ap-
peler en lui-même.

Maintenant, il en était sûr, il ne cher-
chait plus à s'en défendre, c'était
la fleur du Faubourg qu'il aimait

Et voilà pourquoi il se sentait à la
foi si heureux et malheureux.

Doucement. Gemma lui demandait
Si tu profitais de l'autorisation de

Larrey pou* te lever un peu? A moins
que tu ne tie trouves trop faible encore.

Si, si, je vais me lever déclarait
Huber Mais tuut de suite. Je viens
d'apprendre que mon père était ma-lade. Pourquoi ne me l'as-tu pas dit ?

Je l'ignorais. déclarait la chan-
teuse très sincèrement, depuis quelques

Copyright by Jean île I» iVrisn'i 1981.
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prompt départ l'ultime châtimentde Frédé-
gonde.

J'étais -ainsi prêt à souscrire à toutes les
sauces, à tous les plats. Le déjeuner se
passa en effet tant bien que mal je dis-
simulai sous ma croûte de pain un morceau
de rôti, cuit à défier les molaires les mieux
plombées, et je vidai dans le saladier une
bonne moitié de haricots verts calcinés.

J'ai suivi les conseils de monsieur, me
dit l'hôtelier, soudain tout fier d'avoir dé-
couvert en6n un gastronome si bienveil-
lant. Ce soir, Frédé vous fera un plat de
sa façon. Je la laisse, comme dit mon-
sieur, à son inspiration ».

L'inspiration de Frédé se présenta, au
dîner, sous les espèces d'un magnifique
plat de haricots rouges Pour jouir du
triomphe de sa nièce, le colosse s'était
planté devant 'ma table aussitôt après le
potage et il hochait la tête avec de petits
airs sous-entenduset confidentiels il sem-
blait avoir adopté mon jugement

Après tout, elle n'est peut-être pas
si bête que cela

Hélas au premier contact avec les ha-
ricots rouges, je m'aperçus que Frédé était
bien comme l'avait sacrée son oncle une
buse. Le plat était odieux mais pou-
vais-je protester? Pouvais-je même décrier
par une grimace mon dépit ? C'était à coup
sûr livrer la malheureuse à toutes les re-
présailles. Justement le géant étalait ses
mains énormes avec complaisance et j'éva-
luai aussitôt tous les dégâts que compor-
terait la rencontre de cette livre de chair
avec la pauvre.joue de l'enfant.

Eh bien Que dites-vous de ce plat i
Mastiquant avec peine, je laissais échap-

per un
Exquls

Il y a des formes obscures de l'hé-
roïsme.

L'hôtelier se frotta les mains avec vi-
vacité et disparut presque en courant. Je
ne balançai pas un instant le contenu
de mon assiette passa dans mon mouchoir
et quand l'homme reparut, ramenant ma
Frédégonde, rouge cette fois de confusion,
je pus dire

Excellent Voyez, j'en reprends
Hélas le malheur rôdait autour de la

maison. Un tardif voyageur s'installa bien-
tôt dans la salle. Il pesta contre la soupe.
au grand étonnement du patron. Arrivé
aux haricots rouges, sa colère Tut homé-
rique et il partit sans payer, faisant cla-
quer les portes. Durant toute la scène, l'hô-
telier était resté muet, écrasé par un tra-
vail mental qui faisait aller ses yeux de
ma table à mon visage et de mon visage
à la table du consommateurirrité.

Comme pris en faute, je montai à la hate
me réfugier dans ma chambre. A l'aube.
j'étais debout j'allais demander ma note
au bureau, quand j'entendis, venant de la
cuisine la voix du patron

Mme Bemay, disait-il, vous voulez
bien venir aujourd'hui, en, attendant que
j'aie trouvé une autre fille. Oui, je mets
Frédé à la porte. Figurez-vous que toute
moche qu'elle était, elle réussissait à affo-
lei des clients. Tenez, il y a là au premier
un espèce de Parigot qui, pour ses « beaux
yeux », aurait bouffé des semelles de
bottes

Pierre Descwes.

Deux des détenteurs de fausses livres
sont condamnés

Le troisième est acquitté
Devant la cour d'assises se sont

terminés les débats concernant la
détention de fausses livres anglaises.
Au début de l'audience, l'avocat géné
rai Gaudel demanda au jury afe se
prononcer avec fermeté et modération,
c'est-à-dire de rendre un verdict avec
circonstances atténuantes, de façon
que la cour puisse prononcer une peine
de prison

M' de Moro-Giafferri, défenseur de
Statnigross, eut ensuite ia parole

Messieurs les jurés, il vous manque
peut-être une expérience celle des
pièges que la recherche de la vérité
tend constamment sous les pas de ceux
qui en sont épris.

Et l'orateur de démontrer la fragilité
de l'accusation et de mettre les magis-
trats populaires en garde contre un
verdict « rendu sur la foi d'une vérité
tronquée r. Puis les défenseurs des au-
tres accusés, MU Etienn Caen, Goud-
chaux et Mme d'Alsace, de demander
l'acquittement de leurs clients respec-
tifs. Mais, sur un verdict longuement
médité, l'accusé Cohen seul est acquitté.
Statnigross, condamné à deux ans de
prison, restera huit semaines en déten-
tion et Brower fera trois années de
prison.

Un manœuvre est arrêté
ainsi que sa femme et son amie

En exécution d'un mandat d'arrêt du
parquet de Melun, l'inspecteur Lemaî-
tre, du contrôle général des recherches,
a arrêté hier, à leur domicile à Paris,
Louis Boudeville, trente-cinq ans, ma-
noeuvre, sa maîtresse. Marcelle Meu-
nier, de neuf ans sa cadette, demeurant
tous deux 5, rue d'Aubervilliers, et la
propre femme de Boudeville, née Marie
Colin, trente-quatre ans, nettoyeuse de
wagon, habitant 5, rue Caillé. Bien
que séparés, les époux se retrouvaient
chaque fois que se présentait un
méfait à commettre. Tous deux sont
poursuivis, ainsi que Marcelle Meunier,
pour vol et abus de confiance.

Leur enfant, qui est âgé de quelques
années, a été confié à l'Assistance pu-
blique.

jours je n'ai rien su du dehors et j'ai
vécu exclusivement pour toi.

Je voudrais écrire à son secré-
taire, reprenait le lieutenant. Cela ne
te contrarie pas qu'il vienne me voir?.
C'est un très brave homme.

Il sera ici le bienvenu, affirmait la
cantatrice. Veux-tu que je lui fasse
dire-.

Non, merci. Je préfère lui envoyer
un mot de ma main.

Gemma lui apporta elle-même le bu-
vard. le papier, la plume et l'encre qu'il
réclamait. Elle demeura près de lui,
pour être bien sûre qu'il n'en profite-
rait pas pour écrire à l'autre. Quand
il eut tracé d'une main encore un peu
tremblante quelques lignes d'appel à
l'adresse de l'excellent Léonard. vite
elle porta le message à Lajeunesse pour
qu'il le fit parvenir à destination dans
le plus bref délai.

Moins de deux heures après, Léo-
nard, qui s'efforçait de dissimuler
l'émoi qu'il ressentait à pénétrer dans
ce qu'il appelait, en son langage désuet,
« l'antre d'une courtisane se présen-
tait à l'hôtel de la Ristorelli. Il étalt
aussitôt mis en présence de Hubert qui.
à la suite de sa promenade dans sa
chambre et du petit repas qu'il avait
pris, s'était senti tellement mieux qu'au
lieu de regagner soti lit, il avait voulu
s'installer dans un fauteuil.

D'un air apitoyé. le secrétaire s'en-
qnérait de ses nouvelles.

Ainsi que vous le voyez. décla-
rait-il. je vais aussi bien que pos-sible. Et mon père ?

Monsieur le marquis aussi, répon-
dait le bonhomme qui était loin d'avoir
retrouvé tous ses esprits.

Racontez-moi comment mon père
a été fr appé. invitait Hubert.

En rentrant du bal des Tuileries.
--Pourvu que ce ne soit pas. moi
11 s'arrêta. de nouveau empoigné

par t'angoisse qu'il était la cause de
ce véritable désastre.

M. REYNAUD

EN INDOCHINE
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Heureux de cette gratitude, le mi-

nistre adjure les colons d'user de tou-
tes les ressources de leur intelligence
et de léur énergie pour résoudre la
grave et urgente question du prix de
revient qui domine notre époque et
doit être abaissé tout en laissant une
certaine marge pour les bénéfices.

Après tant d'heures austères et un
peu attristantes vint le réconfort le
ministre, accompagné du gouverneur
général Pasquier, visita successive-
ment les œuvres de dévouement et de
solidarité créées et entretenues par la
France le lycée Petrusky qui
compte un certain nombre d'élèves
indigènes, l'école des aveugles fondée
par un philanthrope annamite aveugle
lui-même, et où pendant une émou-
vante allocution de l'un d'eux, des élè-
ves, alignés devant les bâtiments
clairs, orientaient vers le ministre
leurs bruns visages pathétiquementim-
mobiles et leurs regards éteints; la
Société de protection de l'enfance qui
recueille non seulement les métis des
Français morts ou disparus, mais les
orphelins sans distinction d'origine.

Enfin, dimanche matin, M. Paul
Reynaud parcourait les salles et les
laboratoires de ce magnifique institut
Pasteur sur lequel je tiens à revenir
et où des savants désintéressés tra-
vaillent durement, inlassablement, pour
sauver chaque année des vies d'indi-
gènes par milliers.

Le dimanche est, à Saigon, comme
partout en France, une journée des

.-sports. Souples.et adroits, les jeunes
'Annamites y excellent et s'y passion-
nent. Un match de football devait se
disputer dans le beau stade municipal
de Chôlon que le ministre a inauguré.
Hélas une de ces lourdes pluies tor-
rentielles, que seuls connaissent les
pays tropicaux, a transformé le stade
en piscine. Et c'est dans l'obscurité de
la nuit hâtive que nous pûmes tout
juste apercevoir, étrangement éclai-
rés par les flammes vertes des feux
de Bengale, des centaines de jeunes
Annamites en tenue de sport qui,
trempés et ravis, acclamaient le mi-
nistre, de toutes leurs voix et de tout
leur coeur.

Le temps d'aller à la station radio-
télégraphique de Chioa, la plus impor-
tante du Pacifique, où il adressa un
message radiophonique à l'Indochine,
le ministre rentra pour assister au
banquet offert en son honneur à l'hô-
tel de ville par la population anna-
mite.

Ce banquet marque une date impor-
tante non seulement dans le voyage
du ministre, mais dans l'histoire du
pays. Pour la seconde fois depuis l'ar-
rivée des Français en Indochine, les
Annamites présentèrent officiellement
une charte de revendications.

Le spectacle était vraiment curieux
et impressionnant. Dans la grande
salle, magnifiquement décorée, alter-
naient, fraternellement mêlées, toutes
les notabilités françaises et annamites.
Ces dernières avaient presque toutes
revêtu, égayé de décorations françaises,
leur costume national, d'une sobre
distinction turban noir et cette
longue tunique de soie noire qui, gai-
nant étroitement le cou et les épaules,
sied particulièrement à la féline sou-
plesse du corps annamite et met en
valeur la finesse de l'ovale et des
traits, réserve la souriante et un peu
hautaine expression. C'est ainsi que
j'eus peine à reconnaître, vêtu de l^jy

sorte, notre confrère"en journalisme.
N'Guyen-Phan-Long, directeur de la
Tribune Indochinoise, remarquable
écrivain français et l'une des intelli-
gences les plus hautes et les plus culti-
vées de l'Annam.

Les convives français et annamites
devisèrent amicalement jusqu'à l'heure
du champagne et des discours.

Alors, un petit homme souriant et
amène, Bui-Quan-Chieu, se leva. Ecri-
vain et journaliste de valeur, comme
l'ami Phan-Long, avec lequel il colla-
bore, il connut, il y a quelques années,
lors de son retour de France où il fit
une tournée de conférences, une pro-
digieuse popularité auprès de la jeu-
nesse. Popularité éphémère. Il repré-
sentait, il représente encore avec au-
torité, l'élément raisonnable de l'An-
nam, celui qui réclame plus de libertés
mais dans le cadre d'une collaboration
de plus en plus étroite avec la France
et sous sa souveraineté. Lentement,
d'une voix douce, il lut un discours de
forme parfaite où, avec acerbe pré-
cision, il énumérait les griefs écono-
miques et politiques de l'Annam et
présentait ses revendications. Il fau-
drait le citer tout entier, mais l'ana-
lyse même en serait trop longue. Il
suffit de dire que, rappelant les ser-
vices rendus par la Cochinchine à
l'Indochine et à la France, il réclamait,
pour l'avenir, un statut analogue à
celui des dominions anglais et, pour
aujourd'hui, l'égalité de #oix dans les
divers conseils de l'Indochine et la
représentation annamite au conseil
supérieur des Colonies, à Paris.

Une certaine émotion sur ses traits
d'ordinaire si impassibles, M. Paul
Reynaud se lève

Un ministre est auprès de vous

Désireux de le rassurer, le bonhomme
s'écriait

Non, monsieur le comte
Et timidement, il tenta d'expliquer

Monsieur le marquis avait un
grand chagrin. Il avait perdu quel-
qu'un. qu'il affectionnait beaucoup.
et c'est cela sûrement qui a provoqué
cette crise, aujourd'hui conjurée.

Oui, je sais, murmurait le jeune
officier très touché du tact avec lequel
le bon Léonard cherchait à dissiper
ses alarmes.

Sait-il, questionnait Hubert, quej'ai été grièvement blessé en duel ?
On lui a caché la vérité. répli-

quait le bonhomme. Et quand il est
revenu à lui, et qu'il s'inquiétait de
vous, autorisé par mon confesseur j'ai
commis le pieux mensonge de lui dire
que vous étiez déjà parti en Algérie.

Merci, mon bon Léonard. je vous
reconnais bien là- Et ma tante ?

Mme la chanoinesse de Saint-
Ybars ?.

Elle doit fulminer contre moi.
Embarrassé, l'excellent homme répon-

dait
Mme la chanoinesse n'a rien dit..

Elle est à la campagne.
Malicieusement Hubert insinuait

Est-ce que votre confesseur vous
a encore permis ce pieu; mensonge

Oui monsieur le ennite ripostait
naïvement le secrétaire, qui voulut selancer dans un véritable « bredouillis »d'explications puériles. Mais, tout à
coup. le lieutenant s'écriait

Vous me disie? 'ont a t'heure .,ne
mon père a été frappé en revenant du
bal des Tuileries.

Oui. monsieur le comte
Alors, il n'a pas pu prévenir ces

gens, s'écriait le lieutenant.
Et pâle d'ingoisse. il s'écria

Léonard. mon bon Léonard, vous
allez vous rendre tout de suite. vous
m'entendez. tout de suite, faubourg
Sf.int-Antoine, chez un artisan, un ébé-
niste ncmmé Michel Landry

et votre premier mouvement est de
l'interpeller.

Puis, ayant répondu avec prudence
aux plaintes sur la crise économique
en Annam en répétant que l'aide du
gouvernement qui remédie aux maux
immédiats risque d'avoir dans l'avenir
de désastreuses conséquences, M. Paul
Reynaud, passant aux questions poli-
tiques, dit en substance

Vous me demandez l'élargisse-
ment de votre représentation au con-
seil colonial et l'accession des élus
annamites au conseil supérieur des
colonies. Je vous réponds en principe,
je suis d'accord. Il reste à étudier les
modalités.

Ces paroles obtinrent sur ces Asia-
tiques, d'ordinaire si peu enclins aux
manifestations, le plus prodigieux
effet. Debout, ils applaudissaient de
leurs mains étroites aux longs ongles
courbés, et leurs yeux diversement bri-
dés brillaient dans les faces d'ivoire
clair ou jauni.

Parmi les fonctionnaires français,
la plupart Remblaient satisfaits et
c'est dans une atmosphère de bonne
volonté et de cordialité que se termina
cette soirée historique.

Le lendemain, la caravane ministé-
rielle s'ébranlait dès 6 heures du ma-
tin pour gagner la ville de Cantho au
sud-ouest du delta de Cochinchine.
Toute la journée la pluie tomba,
lourde et obstinée, sur les magnifiques
rizières d'un vert si doux qui se dérou-
lent à l'infini dans cette région, une
des plus riches de l'Indochine. Quand
la campagne sur laquelle couraient de
sombres nuages irrités était déserte, on
se serait cru en Beauce par un jour
d novembre ou de février. Mais les
petits hommes en toile bleue et cha-
peaux de paille vastes comme des para-
sols, qui travaillent courbés sous
l'oblique averse, évoquent irrésistible-
ment certaines estampes japonaises
autant que les légers ponts en arc
jetés au-dessus des rivières bordées de
bambous géants.

Sur ces arroyos glissent silencieuse-
ment des pirogues faites d'arbres creu-
sés ou des sampans carrés avec leur
case arrondie où grouillent les en-
fants et leurs bateliers penchés sur
la rame unique en un geste gracieux
et puissant. Devant les villages s'élè-
vent, çà et là, pour faire honneur au
grand mandarin venu de France, des
autels dédiés aux ancêtres qui ressem-
blent étrangement à des reposoirs de
Fête-Dieu. Une nappe brodée de cou-
leurs éclatantes porte à son centre un
brûle-parfum de cuivre flanqué de
hauts chandeliers brillants et de vases
pleins de fleurs où s'amoncellent de
beaux fruits choisis. Des bannières, des
étendards rouge et or, des drapeaux

entourent ces autels et. stoïques nous
la pluie, des notables vêtu» de eurs
plus beaux atours, vieux à ma:grea
barbiches assis, jeunes debout et se
tenant par la main, enfants vêtus de
blanc agitant de petits drapeaux, at-
tendent combien de temps le pas-
sage du ministre. Et, tandisque la boue
rougeâtre gicle sous les roues des au-
tos, on aperçoit tous ces braves gens
trempés, souriants, multipliant leurs
saluts les mains jointes sur leur ven-
tre.

Bien plus touchants encore sont les
modestes autels devant les maisons
isolées une table de bois couverte
d'une étoffe de couleur portant une
jatte de Chine pleine de bananes ou
de noix de coco entre deux de ces
vieilles lampes-tempête du temps ja-
dis ou de simples bouteilles dans les-
quelles soat piquées des fleurs d'hi-
biscus ou de frangipanier. Tout ce que
ces pauvres paysans possèdent de plusprécieux:7,¡¡,

Après^ie passage dUs deux emb.iïP
chures du Mékong, largo, comme des
bras de mer et agitées de tourbillons
limoneux sur des bacs pavoisét et
peints, voici la ville charmante aux
vives couleurs, Cantho, conquise sur la
brousse il y a moins de vingt-cinq ans
avec un riche territoire qui s'étend à
de3 centaines de kilomètres.

Des paroles de bienvenue et un
excellent déjeuner nous attendent.

Cantho est un témoignage écla-
tant des bienfaits de la collaboration
franco-annamite, déclare le député
Outrey à la fin du repas.

Et, s'adressant familièrement à de
vieux colons barbus et émus et au
président des syndicats Indigènes pa-
reil, dans sa robe éclatante, à quelque
fastueux empereur mongol dont il a
les larges pommettes, les yeux obli-
ques et la bouche redoutablement
mince, il évoque les temps héroïques
où, ensemble, ils chassaient les élé-
phants sauvages sur le site de la ville
et circulaient en charrettes à buffles.

Des yeux se mouillent quand il rap-
pelle leurs efforts de surhumaine éner-
gie créatrice. Seront-ils perdus ?

M. Outrey. parlant des superbes ré-
coltes de riz qui se préparent et, sans
doute, ne se vendront pas, supplie le
ministre d'aider à combattre le fléau
de la crise.

Au retour, arrêt à Mytho qui nous
offre de belles visions éclatantes d'au-
tels parés de fleurs et de fruits et de
foules joyeuses, malgré la pluie tor-
rentielle.

Encore M. Paul Reynaud trouve-t-il
le temps de recevoir plusieurs déléga-
tions avant le dîner officiel.

Andrée Viollis.

Michel Landry Ce républicain
ce révolutionnaire sursautait le vieux
serviteur des Chazeuil sur un ton de
mépris non déguisé

Oui, ponctuait nerveusement Hu-
bert. Il faut y aller Mon ami. il lefaut.

Je veux bien, monsieur le comte,
acceptait, le brave homme, qui, pour
complaire au fils de son maître, eût été
capable d'aller trouver le diable en
personne.

» Mais, ajoutait-il, il me sera bien
difficile de voir ce Michel Landry.

Vraiment?
Il est en prison depuis huit jours!
En prison?

-f Oui, à la Force, où on l'a emmené
le matin même de votre duel.

Quelle fatalité! se désolait Hubert.
Et saisissant la main du bonhomme,

il poursuivit avec émotion.
Ils vontHJBOta* que c'est mol qui

les ai dénoncés! Et je ne veux pas
cela

» Léonard, mon bon Léonard, vous
allez vous rendre là-bas. Vous expli-
querez à la fille de Michel Landry que
mon père m'avait promis d'avertir le
sien de son arrestation prochaine..

Effaré de ce qu'il entendait et
convaincu que le jeune officier avait
une nouvelle poussée de fièvre Léo-
nard, tout en roulant des yeux exor-
bités conseillait

Calmez-vous monsieur le compte
Vous allez encore vous rendre malade!

Mais haletant frémissant Hubert
Insistait

Allez là-bas. mon ami. Il le faut
à tout prix! Je ne veux point passer,
aux yeux de Musette Landry, ni de son
vieux grand-père, ni de personne, d'ail-
leurs. pour un fourbe, pour un déla-
teur Allez, mon ami, je vous le
demande. Ne me forcez pas à vous
dire je vous l'ordonne!

Ahuri, ne comprenant rien à ce qui
lui arrivait, Léonard balbutiait: 1

Comment M. Jacobsen
citoyen américain

perdit en même temps
sa mémoire et ses bagages

Ayant déposé ses bagages dans unhôtel proche de la gare du Nord,
M. Jers Jacobsen, citoyen des Etats.;
Unis, fut rendre visite à Paris. Il
admira les Boulevards, poussa une
pointe jusqu'à Montmartre et, après
avoir comparé avec avantage à Broad-
way notre avenue des Champs-Elysées,
prétendit revenir au logis. Or, ayant
cherché dans sa mémoire le nom de
l'hôtel où il était descendu, il ne le
retrouva point.

Alors M. Jacobsen commença une
enquête qui eût pu être laborieuse. La
chance le secourut. Le nouvel hôtelier
auquel il avait conté son infortune usa
du téléphone avec bonheur et décou-
vrit, presque aussitôt, l'adresse du gîte
perdu. M. Jacobsen en reprit le chemin.
Sur ce chemin, il rencontra un bar où
Il entra, non sans quelque imprudence.
Car, ayant bu. il oublia une nouvelle
fois. Alors il chercha le petit papier
où l'hôtelier complaisant avait inscrit
la précieuse adresse. Il ne retrouva pas
le petit papier. Mieux, il avait oublié le
nom de l'hôtelier complaisant. Tout
était perdu. L'Américain entra dans un
troisième hôtel où il dormit.

A son réveil, hier matin, il s'est
demandé s'il retrouvera jamais ses
bagages. Car M. Jacobsen. il faut le
reconnaître, se souvient qu'il était venu
à Paris avec des bagages.

Prévenu de recel
Henri Charrière, dit Papillon

est acquitté par le tribunal

Henri Charrière, dit Papillon », a
comparu, on le sait, devant le jury,
accusé d'avoir assassiné, à Montmar-
tre, son ami Charles Legrand. Le pro-
cès, qui a été interrompu pour per-
mettre une nouvelle enquête, recom-
mencera lundi prochain. Entre temps,
le même Charrière est venu répondre,
hier, devant la treizième chambre cor-
rectionnelle. d'une accusation de recel
de titres.

Des obligations, en effet, volées chez
M. Ehrardt, ont été retrouvées aux
mains de Mme Ruchti, logeuse, 6, rue
Chappe. Cette dernière les tenait d'un
de ses locataires, M. Costers, qui les
lui avait remises en garantie d'un
prêt. Et M. Costers lui-même assura
que ces valeurs lui avaient été confiées
par Charrière, dit < Papillon et par
un autre habitué de Montmartre, Klé-
ber Bourret.

Mais les deux prévenus, confrontés
à l'audience avec M. Costers, se défen-
dent avec énergie.

Jamais, déclare Bourret, jamais
je n'ai rien confié à M. Costers.

Et Papillon de surenchérir
Ou bien Costers ment, ou bien moi.

Et j'ai tout lieu de croire que c'est
Costers

L'affaire se présentait donc fort
compliquée. Aussi, sur plaidoiries de
M" Raymond-Hubert et Thaon, le tri-
bunal, gue présidait M. Mougin, pré-
féra-t-il faire bénéficier Bourret et
Charrière du doute, et partant, les
acquitter.

La réouverture des cours professionnels
de l'épicerie française

Dans la salle des fêtes du syndicat
de l'épicerie française et de l'alimen-
tation générale, rue du Renard, a eu
lieu, hier soir, la séance de réouver-
ture des cours professionnels de l'épi-
cerie. Des discours très applaudis ont
été prononcés par MM. Hémier. prési-
dent du syndicat de l'épicerie fran-
çaise Pestourie, président de l'œuvre
de; cours professionnels Gippon, ins-
pecteur régional de l'enseignement
technique, et Seguy, représentant
M. Louis Rollin ministre du Com-
merce. Après la remise de certificats
d'aptitude professionnelle et de prix
aux lauréats des cours de l'année 1930-
ISJjSl, M' Pernand Picard avocat à ,la
fours commença le cours de droit
.;ommereia! devant les nombreux
élèves.

A L'EXPOSITION COLONIALE

M. Léon Bérard, garde des Sceaux, aprésidé hier soir le dîner organisé à
l'Exposition coloniale à l'occasion du
congrès international des arts décora-
tifs et industriels coloniaux.

M. Léon Bérard a été reçu par
M. Emile Humblot, sénateur, président
du congrès MM. Paul Dervaux, René
Chapouillie, Anselme Laurence, secré-.
taires du congrès.

LE PAPIER PEINT
Au Palais des industries de luxe de la

Section métropolitaine. l'exposition du pa-pier peint atteste le souci d'égayer nosintérieurs modernes. De riches revêtements
aux nuances discrètes et d'un dessin très
pur plaisent comme des toiles de maîtres.

Les Vers
Pour que vos enfants se portent bien,

méfiez-vous des Vers 75 des enfants
ont des Vers. Dans votre intérêt, nous
vous signalons un remède renommé
dans le monde entier qui détruit tous
les Vers en trois jours. Il est vendu
sous le nom de Vermifuge « Lune ».Exigez chez votre pharmacien le bon
Vermifuge Lune La cure 5 francs,impôt compris.

Pour lancer une affaire faites de la
publicité dans le Petit Parisien

Je supplie monsieur le comte de
se ressaisir.

Mais le lieutenant scandait avecemportement:
Il le faut. Léonard, il le faut, je

le veux
Une portière se soulevait, laissantapparaître la Ristorelli, qui, faisant

appel à tous ses artifices d'habile comé-
dienne pour dissimuler l'angoisse ja-
louse qui la torturait, s'écriait

Hubert, je vous en prie. ne vousmettez pas en un état pareil. C'est
moi qui vais prévenir cette jeune fille!

Dès le lendemain, dans la matinée,
vêtue avec la simplicité d'une modeste
bourgeoise, sans bijoux ni parure,s'efforçant même d'atténuer sa radieusebeauté par une coiffure qui lui allait
fort mal, la Ristorelli se rendait fau-
bourg Saint-Antoine.

Elle trouvait Musette assise près de
la porte et en train de lire un journal,
le National, que, à la vue de la visi-
teuse, elle abandonna aussitbt.

Madame, vous désirez ? deman-
dait-elle en cherchant à atténuer par
un sourire accueillant l'angoisse qui se
lisait sur ses traits.

Je désire parler à M. Michel Lan-
dry. déclarait la primn donna. On m'a
dit qu'il était un très habile ébéniste
et je voudrais lui demander de venir
chez moi exécuter quelques travaux
urgents et délicats.

Mon père n'est pas à la maison,
répliquait la jeune fille.

Peut-être ne tardera-t-il pas à
rentrer?

Je l'ignore, madame.
Où est-il donc?

Incapable de maîtriser sa douleur,
Musette éclatait en sanglots.

Qu avez-vous donc. ma chère en-
!ant? interrogeait la cantatrice. Michel
[jandry est sans doute malade. à l'hô-
pItal?

Quel saut im p ressionnant

On ne se lasse pas d'admirer le saut impressionnant du skieur
qui fend l'air et semble y tenir suspendu. Quel magnifique spec-
tacle où le muscle seul est en jeu Aussi la foule, tenue en
haleine, n'a cure du froid qui l'enveloppe. Il lui en coûtera cepen-
dant quelques bons rhumes. Mais vous pourrez, vous, y échapper.

TOUX, RHUMES
BRONCHITES, GRIPPE
n'auront pas prise sur vous, vous laisseront vaquer à vos
occupations, toujours en bonne santé, car à la première alerte, au
premier signe avant-coureur (éternuement, picotement de la gorge,
toux légère), vous organiserez la défense de vos bronches avec les

Comprimés de Broncodyi
Par leur composition Codéine (modérateur le Plus efficace de ta
Toux et de l'Irritation des bronches),. Aconit titre (rtficongestif puissant),
Terpine (antiseptique provoquant la sécrétion bronchique), Trlméthylxan-
thine (vigoureux tonique), les Comorimés de Broncodyl exercentsimultanément une triple action 1° Ils mettent les bronches au
repos et ne permettent qu'une Toux rare et légère, ne fatiguant
pas. Ils provoquent au plus tôt l'apparition des mucosités
indispensables à l'expectoration. 3° Ils tonifient vigoureusement
t'organisme et l'aident à lutter par ses antitoxines contre l'inva
sion microbienne. Ils facilitent la digestion et soutiennent le cœur
Les Comprimés de Broncodyl sont
également le spécifique le plus effi-
cace et le plus agissant contre

L'ASTHME Fi L'EMPHYSÈME

Ils s'avalent facilement tels quels et
leur saveur est agréable. Broncodyl est
en vente dans toutes ies pharmacies
10 fr. 60 l'étui «, à défaut, fco contre
10 fr. 60 aux uaborat. du Broncodyl,
105, faubourg du Temple, Paris (10')

t.. SERBE

CONFIANCE D'UN DOCTEUR

dans les Sels Kruschen

Il nous raconte
''histoire

Depuis ces derniers mois, j ai eu
souvent le désir dé nous écrire au(le l'efficacité des Sels Kmschen,
nais le préjugé ordinaire des gens de
notre profession hostile aiur allesla-
'ions m'a, jusqu'à présent, empêché
fie le faire.

Cependant, le profit très caractérisé
'lue j'ai retiré d'un long usage des
Sels Kruschén m'engage à ne pashésiter plus longtemps.

(Par raison de brièvete, nous sup-primons le paragraphe suivant de la
lettre du Docteur, lequel décrit entermes médicaux les symptômes d'un
mal très sêripux dont Il souffi-ait
Puis il continue)

Sachant que les remèdes usuels
seraient inefficaces, je me suis décidé
:i user systématiquementdes Sels Krus-
,:hen el j'ai le grand plaisir de vousdire que les résultats ont été presque
phénoménaux. Mes amis croyaient que
le. ne guérirais jamais, mais mainte-
lant je puis vous dire avec reconnais-
ance que je me sais dépouillé de mes
,¡aux comme d'un vêlement. Excès
l'acidité, symptômes de goulte, hé-
norroïdes, troubles rhumatismaux,
fuoiqne sans granité extraordinaire,
;taienl cependant, chacun d'eux,
M/isants pour être ressentis d'une
minière parfois très désagréable.
Tout cela est dissipé et maintenant je
ontinue de prendre les Sels Kruschën
wee une régularité absoiue. En fuit,
oublierais plutôt mon déjeuner que

nu dose matinale. C'est tà, indubila-
blement, le véritable sel de vie.

Je dois vous dire franchement que
il' n'ai aucun intérêt ri faire de la
publicité pour votre régénérateur na-
turel si bien équilibré, triais je sens
que si Il' ne vont écrivais pas pour

Non, madame. Il est. il est.- en.
prison!

En prison? Lui qui passe pour un
si honnête homme!

Oh! ce n'est pas pour avoir volé.
C'est. c'est.

Remettez-vous, ma petite.
C'est pour une affaire. politique.

Je m'étonne que vous ne soyez pas au
courant, madame. Tous les journaux
en ont parlé.

Je ne lis guère les gazettes.
Musette, qui s'efforçait de se ressai-

sir, expliquait:
Il a été arrêté sous prétexte qu'il

voulait assassiner le roi et sa famille.
Mais ce n'est pas vrai. Mon père n'est
pas un assassin. C'est la police qui a
machiné toute cette affaire.

Ma pauvre petite! faisait semblant
de s'apitoyer l'Italienne.

Musette poursuivait:
Je viens de lire dans le National

qu'il allait passer très prochainement
en jugement et qu'il serait certaine-
ment condamné à mort.

Condamné à mort! s'écriait la
cantatrice.

Madame, je vous en prie, ne par-
lez pas trop fort.

Et. désignant à la visiteuse le père
Populo qui assis dans le petit jardin.
son bâton entre les jambes, semblait
plongé dans de douloureuses réflexions,
elle fit

C'est mon arrière-grand-père. Je
ne lui ai pas encore montré le journal,
et j'ai peur que ça lui donne un coup.

Il est très âgé? reprenait la maî-
tresse d'Hubert.

Il vient d'avoir son siècle.
N'est-ce pas ce brave père Populo

dont on a célébré dernièrement le cen-
tenaire ?

Oui, madame.
J'ai entenllu raconter aue, le soir

de cette fête, des militaires, étaient

nous faire connaître ma propre expé-
rience personnelle, je manquerais à
la gratitude la plus démenlaire

libre à uous de faire l'usage ilu'il
vous plaira de cetfe lettre, tout et
que je vous demande, c'est de vous
abstenir de divulguer mon nom."

('est votre devoir d'être bien
portant. Prenez soin de votre santé
et vous éviterez >•> des maux et
des troubles qui affligent l'humanité.
Si vous ne tenez compte de la doc-
trine Kruschën, votre santé s'en irai,
en ne vous laissant qu'incapacitéet
détresse et en faisant de vous une.charge pour la société, au lieu d'être
un atout pour elle. «* Vous n'avez
pas le droit d'ètre malade."

Les Sels Kruschen sont une combinaison de six sels minéraux que
votre corps doit avoir, pour que le
sang reste pur, que l'intérieur soit
net et tout l'organisme tonifié. l!
faut que vous ayéz en vous ces sb
sels chaque jour; de la l'importance
de la "petite dose quotidienne".
Commencez la prendredèsrlemain.

Sets Kruschcn, tout?'- pharmncies; Prix
(taxe comprise) 9 frs 75 le flacon triple
flacon 16 frs 80.

entrés chez vous au moment où l'on ychantait la Marseillaise.
C'est exact, madame.
Sans doute l'officier qui comman-dait cette patrouille vous a-t-il dénon-

cés?
Oh! non, madame! C'est impos-

sible. Il semblait trop loyal, trop géné-
reux pour accomplir un acte aussi vil.

Frappée par l'accent avec lequel
Musette avait proféré cette phrase, la
Ristorelli insistait

Cependant, mademoiselle..
Mais la jeune fille ne la laissait pascontinuer:

Nous connaissons le délateur!
s'écria-t·elle. C'est ce traître qui s'était
faufilé parmi nous et qui, d'accord
avec un misérable policier nommé
Patte-de-Fer, et qui, déjà, s'était atta-
qué à moi de la façon la plus lâche, a
déposé chez nous les documents et la
bombe qui ont permis à la police
d'arrêter mon père.

La Ristorelli eut un sursaut d'indi-
gnation qui paraissait sincère

Que me dites-vous là, mon enfant?
s'écriait-elle.

La vérité, madame.
Mais c'est abominable.
Abominable, en effet.
Et vous connaissez le traitre?
C'était un de nos plus vieux amis,

un écrivain public du quartier pour
lequel nous avions beaucoup d'amitlé.

Je suppose que vous allez le dé-
masquer ?

Ce sera bien difficile. Car, se sen-
tant découvert,-il e'est enfui comme un
lâche. Des amis à nous se sont mis à
sa recherche. Mais comme Il est pro-tégé par la police, je doute qu'il' tombe
entre leurs mains.Et.ce Patte-de-Fer?



PROPOS DE JLA PARISIENNE
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CAKACTlÈMESTn^lUES DE LA MODE ÉILÉffiAMTE

On revoit les larges manches travaillées, les irachettes, les coquillés et le collet de nos grand'mères

Lo mode, si simple le matin, s'habille,
J'étoffe et se pique étrangement de
fantaisie dès qu'il s'agit de l'après-midi
et du soir. On peut dire que, résolu-
ment moderne à l'heure du sport, de la
promenade ou daa bureau, elle devient
vieillotte et attendrie quand approche
Pheure du thé. Ce ne sont alors que
manches énormes, corsages travaillés,
jupes souples et amples, étoles et man-
chons le bataillon au grand complet

Vous n'accueillerez pas mal cette
mode « qui se souvient » l'esaentiel
pour vous, madame, n'est-il pas de
porter aujourd'hui ce que vous iae por-
tiez pas l'hiver dernier f

000
Regardons de très près les nouvelles

robes d'après-midi.
Elles sont volontiers en velours, uni

ou frappé. Le velours habille incompa-
sablement la silhouette. Et, pour l'hiver,
je le mets résolument au-dessus du
crêpe de Chine, qui n'a pas la lourdeur
iu premier, nt sa douceur, caressante
A l'œil et an doigt.

Quelques beaux lainages sont égale-
ment employés l'heure du thé, mais

LE MIROIR DE LA BEAUTÉ

FALHML SE MAQUILLER ?
Le mot de maquillage » a perdu, au

moins pour les jeunes, le sens péjoratif
qu'il avait avant la guerre et qu'il a
eonservé pour beaucoup de « plus-de-trente-
ans > A cette époque, au début du siècle
surtout, on ne retouchait guère la nature
on n'osait pas mettre ,le, rouge et on aban-
donnait le noir aux comédiennes. obligées,
elles, de recourir A tous les artifices.

Aujourd'hui, par contre, on a grand'peine.
dans un salon ou dans la rue, à reconnaître
une femme de théâtre d'une femme tout
court. Toutes se maquillent. Mais elles le
font arec plus ou moins de bonheur.

Je voudrais mettre en garde mes lectrices
aontre cette foi dangereuse dans le
€ maquillage qui embellit b. Ce n'est pas
vrai. le maquillage n'embellit pas toujours.
Il faut se maquiller, puisque la mode
l'exige, mais que l'on choisisse, de grâce,
•es produits que l'on n'emploie pas
n'importe quelle crème et la première
poudre venue, et surtout, que l'on soigne
son épiderme.

Je vous assure qu'une peau ridée n'est
pea plus belle à voir sous le fard quenature et que la meilleure crème est
Impuissante à rendre mat un nez qui luit
et que le contact du corps gras fait luire
encore plus. Avant de vous maquiller,
*oignez-vous

Luttez contre vos rides en les massant
chaque soir avec le Bâton antirides, qui
•»t un spécifique extraordinaire. Cinqtoutes de massage quotidien suffisent à

Ne jetez plus vos vieux sacs
Dans son atelier, MABSAC les répare, lei

tUnt, ies transforme, les remonte. même à
leçon. Il fabrique aussi et vend directement
tes sacs exclusifs très soignés. Ceintures et
aacs à l'échantillon et sur commande. Prix
de gros. MAESAC, 45. rue Boissy-d'Anglas
(angle boul. Malesherbes). Retenez n» 45.

pour calmer l'irritation de la peau et les coups de
soleil, pour éviter les effets de la transpiration, pour
le massage, rien ne vaut la Minéraline, poudre
hygiénique idéale indispensable à tous les sportifs.
La boîte poudreuse, 7 fr. dans toutes les pharmacies.

crètement de soie artificielle. On la
devine dons la trame. où elle met de
minuscules points brillants à moins
qu'elle ne sème le tissu de menus des-
ains symétriques. On voit aussi du reps
et du drumouslikasha, lesquels sont
résolument wats. C'est dire que tous
les tisaus, pourvu qu'ils soient beaux,
conviennent à l'après-midi.

La robe idéale à cinq heures a, selon
moi, un corsage souple, une encolure
discrète, soulignée d'une torsade de
crêpe ou de velours de ton tranchant.
Ses manehes sont longues et s'évasent
en entonnoir d partir du coude. A
moins que I'on ne préfère la manche-
gaine. enrichie d'un mancheron à
l'épaule, ce qui est d'une nouveauté
plaisante.

La jupe moule les hunches, puis
s'évase en godets souples et tombe au
bas du mollet. Car les couturiers sont
encore rares, qui font tomber la robe
d'après-midi jusqu'au aol. Nous, gens
pratiques, et qui ne voyageons pas tou-
jours dans une confortable voiture,
nous conaerverona ce genre de toilettes,
fort sympathique d'adlleurs, pour les
cortèges.

Teintes à choisir pour la robe de thé

rendre à la peau sa souplesse. son élasti-
cité, sa jeunesse.Luttez contre la luisance du nez avec la

Lotion Mauve, dont les effets sont quasi
immédiats et miraculeux. La Lotion Mauve

rend le visage mat, blanc, ferme et resserrelez pores dilatés.Chaque soir, en vous couchant, déma-
i quillez-vous, non à l'eau et au savon, qui
irritent, mais au Lait Nixe, lequel rafral-
chit et assouplit la peau en lui donnant

un éclat de rose.
Le choix de la crème de beauté est par-

ticulièrement délicat. Cette crème doit être
légère, fine, harmonisée avec la nature
grasse ou sèche de votre épiderme. C'est
pourquoi vous devez demander la Crème
Neigeuse .pour' peaux sèches ou grasses,
selon la nature de votre peau. La Poudre
Neige, impalpable, idéalisante, complétera
l'heureux effet de la crème. Ce qui ne vous
empêchera pas d'ajouter une touche de
rouge sur vos joues et de souligner la
roseur naturelle de vos lèvres.

1 Mais. au fait, savez-vous vo'us maquiller?
C'est un art délicat, que Nixe peut vous
enseigner en une ou plusieurs séances.
Nixe conseille gratuitement et soigne à untarif très modéré. Mais prenez un rendez-
vous, 21, boulevard de Grenelle. Paris-XV*
(tél. Invalides 35-39). Les produits Nixe
sont en vente d cette adresse et dans toutes
les bonnes maisons.

Prix du bâton, 15 tr. du lait, 16 et
25 fr. de la lotion. 25 fr. de la crème,
9 et 13 fr. de la poudre, 15 fr. de
Nixodor Iciésodorisant), 12 50 et 18 50.

ON DIT QUE
sans crème, sans poudre, la Velouty
de Dixor a conquis des millions de
jolis visages. Le vôtre serait-il

rebelle

.¡ 1. Chapeau en feutre ronge. Une ceinture de feutre noir boucle
acier en fait la garniture. il. Feutre vert garni de deux
plumes de faisan. petite toque en feutre marron, garnie
d'un bourrelet et de coques en velours orange. IV. Petit

chapeau de velours noir garni d'hermine. V. '.railleur habille
pour l'après-midi, en velours frappe noir. La jaquette est très

ajustée à la taille. La manche est large. VI. Robe en petit
lainage rouge foncé, ornée de découpes. La large ceinture
drapée, qui se termine par deux coques, et les deux revers

le noir, le vert, le marron chaud, le
bleu porcelaine de Chine, enfin le

ré8olument longue. En beau velours
souple, en gros crépe lourd, en satin, en

moire lamée, tissu nouvean elle
gaine exquisement le corps et l'élance.
Dans le dos, deux menues ailes de
crêpe ou de mousseline viennent mettre
volontiers leur frisson. Des ruchettesCONFIDENCES.
POUR LA RENTREE DES CLASSES

Pour bien. habiller les enfants, la culotte
PETIT BATEAU est de rigueur.

fait, eils ne se déforme
pas après lavage. Les
coutures du bas des jam-
bes sont invisibles, sans
épaisseur et ne blessent
pas l'enfant. Mais exigez
bien sur chaque article
la marque e PETIT
BATEAU Celle-là et
pas une imitation.

RETENEZ BIEN CECI
Il n'y a pas de meilleure préparntion

pour la beauté des cils et des sourcils,
pour rehausser l'éclat et la vivacité du
regard, que la Sève Sourcilière. Produit
nouveau, sans odeur appréciable, supérieur

tous les autres, POngline émaille les
ongles en rose ou incolore. (Tous parfu-
meurs ou salons de coiffure) et 31, rue du
4-Septembre, Paris.

LE BRUIT VAINCU
Voici ma réponse à un flot de lettres

les boules qui permettent de s'isoler du
bruit sont les Boules Quiès plastiques,
antivibratoires, aseptisées, elles ne gênent
aucunement et vous permettent de dormir
ou de trnvailler dans le silence. On les
trouve dans toutes les bonnes pharmacies,
et, défaut, chez Quiès, 47. boulevard Vic-
tor, Paris-XV. Prix très modéré.

IL F.AUT MAIGRIR.

suitat visible a partir du cinquième joue.
Ecrives en citant le journal Mme COU-
RENT, 98, boulevard Auguste-Blanqui,
Paris, qui a fait vrou d'envoycr gratuite-
ment recette simple et efficace, facile à
suivre en secret. Un vrai miracle.

L'INDEFRISABLE « DOLFAR x
Rien ne peut égaler la méthode Dolfar.

Elle conaerve et revivifie les cheveux mdme
abtmés. Ses bigoudis, brevetés, ses sachets
pour chaque nuance en font la permanente
idéale que vous devez exiger de votre coif-
feur. D. SIMON, inventeur, 7. rue des Pyra-
mides, Paris (l»r).

DES CINTRES POUR LE VOYAGE
Qui n'a pas regretté, une fois dans la

chambre d'hôtel, de n'avoir pas apporté des
cintres avec soi pour suspendre ses robes
On avait hésité, parce que les cintres de
bois sont encombrants, et que la malle est
déjà suffisamment garnie.

Eh bien! voici le cintre pliant qui tient,
eu plvaieura exemplaires, dans un étui
plat. Cela pèsera peu, même dans une
valise, et nous rendra, dès l'arrivée, d'énor-
mes service.

EAU DE KANANGA DU lAPON
Vous éprouverez une exquise sensation

de délassement en versant un peu d'Eau de
Kananga du Japon dans votre bain. Si
vous ne l'avez pas encore essayée, écrirez
tout de suite Rtgaud, servica P, 8, rue
Vivienne, poter avoir un échantillon gratuit.

LA PARISIENNE VOUS CONSEILLE.
Pour une future catherinette. Habi-

tuellement, on fête suinte Catherine si l'on
a eu vingt-cinq ans avant le 25 novembre.
Mais, étant donné les circonstances parti-
culières que vous me dites, vous pouvez
fort bien être catherinette cette année.

Oui, c'est facile de teindre, mais ne
faites pas bouillir vos tissus, de crainte de
les abîmez employés le SIFFLEUR, qui
teint sana faire bouillir.

Jeannette. Oit fait plut6t la robe-tai!-
leur, en ce moment, que la robe-manteau.
C'est-à-dire que la robe de lainage ou de
taffetas monstre un boléro simulé ou des
basques qui laissent croire à la présence
d'une petite teste.

formant petites pattes, sont en satin ciré noir (création FUUippe
et Gaston). -Robe pour le thé en lainage fantaisie vert, rebrode
de soie ton sur ton. De jolies découpes donnent l'ampleur de la
jupe. Une torsade borde l'encolure. VIII. Robe du soir en ?
dentelle vert absinthe petite ceinture de velours vert foncé
boucle de strass. IX. Robe du soir en satin bleu nuit. Le cor-
sage, plat devant, se drape derrière en découvrant largement le

dos, pour se terminer par un gros nœud. La découpe de la
jupe est faite de façon il ramener toute l'ampleur derrière.

soulignent l'ampleur de la jupe. Coquil-
les et volants y foisonnent.

La robe du soir est souvent complétée
par un petit boléro de jais ou de velours
d'un ton qui tranche sur le sier. Est-
elle blanche un vétennent court,
noir ou rubis, qui l'escorte. Si elle est
noire, au contraire, le vêtement sera
blanc ou vert vif.

Notez que ce boléro n'est qu'une
parure de plus et qva'il Jatudra, par les
soirées très froides, tout recouvrir d'un

UNE EAU D'OR
Je ne conseillerai pas d mes Lectrices

brunes l'emploi de cette eau d'or, qui se
bornerait à mettre des nuances diverses
dans leur sombre chevelure.

Cette formule convient surtout oux che-
veux châtain clair ou blond terne et leur
donne de l'éclat.

Vous la préparerez avec 250 grammes
d'eau, autant d'eau oxygénée à 12 volumes
et 50 grammes d'une inJusion de oamomille
allemande.

Mouillez-vous chaque soir les cheveux
avee une petite éponge imbibée du mélange.

LE SAC A MAIN.
em velours froncé revient à la mode, en
méme temps que le manchon, le collet, et
toutes les parures surannées Il doit étre
du ton de la toilette qu'il accompagne. Son
fermoir est en cristai oit en ivoire.

Oui, Madame, vous pouvez
« fureter dans les Magasins
de Paris », mais. à la page

suivante, s'il vous plaît.

L'ART DE SE MEUBLER
Madame, qui désirez meubler
confortablement et élégamment
votre intérieur, dans votre in-
térét, adressez-vous au Roi du
Meuble. 87, boul. de Sêbastopol,
Paris,qui vous enverra gratuite-
ment, sur simple demantde, son
magnifique catalogue illustré.
Royal cadeau à tout acheteur.

FAITES DE LA BICYCLETTE
Cette recommandation vous fera peut-étre

'sourire, madame, si vous avez une auto et
si vous appréciez le confort de ses cous-
oins. La bicyclette, pensez-vous, est un
sport d'un autre dge. Il serait naï/ de péda-
ler péniblement sur la route alors que la
voiture vous offre son confort. »

Possible, mais l'auto n'est pas aussi
hygiénique que la bicyclette. L'auto favo-
rise l'obésité et les maladies de la circula-
tion. La bicyclette, au contraire, fait jouer
les muscles et améliore l'état général. A
tel point que beaucoup de coquettes ont
aujourd'hui c!atM leur cabinet de toilette
une bicyclette spéciale, pcrchét sur un
socle, et qu'elles pédalent chaque matin
sur place pendant un quart d'heure ou une
demi-henre, cela afin d'activer la circutatian
des membres inférieurs, d'exercer les
muscles et d'obtenir l'amélioration de leur
santé.

Cette « bêoane » factice a l'avantage de
aervir, quel que soit le temps. Je crot ce-
pendant que toute femme active et amie du
grande air lui préférera encore la vraie
bicyclette sur laquelle il fait si ban arpen-
ter les belles routes, dans l'air glace dit
matin ou dans la lumière dorée dn cré-
puscule.

UN BON CONSEIL
Pour vos gilet tailleur, pull, sweater,voyez

Fqurnier, 37, r. du Temple (Hôtel de Ville).

Les cheveux blancs se teignent en 15 mi-
nutes par la méthode garantie indiquée gra-
tuitement par Lalanne, 104, fbg 8t-Honorê.

Robert Maxime. Je dontte aujourd'hui
mdme, daxs les Confidences, les détails que
voua sollicitez au sujet des boules de
silence >.

Un conseil? Le grenat est moins com-
mun, cette année, que le vert. Un manteau
grenat est chic, garni d'astrakan noir.

Faites votre lingerie vous-même.Achetez
au prix de fabriqua dentelles, broderies,
motifs, empiècements. tissus. etc. Magnifia
que collection d'échantillons gratuitementet
fco. Comptoir du Ris ban, rayon 81. Calais.

grand manteau. Alors, madame, vous
pouvex supprimer le vétement court et
vous contenter d'attiédir la robe du soir
atec an sous-vêttment Invisible, en
Grésilaine, sachant bien que les spécia-
lités des Filatures de la Redoute sont
dignes, par lem beauté, d'accompagner
les robes de Peau-d'Ane, couleur de
lune et de soleil.

OOO

LE SAVIU6-VUUH
,1'ni mis un jour à la lessive, puis à l'eau

de Javel une petite robe faite d'un ravis-
sant tissu Que j'avais trouvé à la Maison
du Grand Teint.

Les couleurs n'en ayant pas été le moins
du monde altérées, je l'ai rwonté à mes
amies qui se sont écriées « Ma petite
Mady, rien d'extraordinaire, puisque la
Maison dit Grand Teint ne cend que des
tissus dont les coloris sont garantis inalté-
rables chacune de nous sait cela. »

Ce qu'elles ne savaient pas encore, c'est
que la Maison du Crand Teint, 80, boule-
vard Haussmann, envoie sur demande ses
liasses de toile de Vichy à 95 et
4 fr. 95. de toiles pour ouvrages ou tous
autres tissus de couleurs pour robes et
lingerie.

L'EAU DE PLUIE.
quand on peut la recueillir, est meilleure
que toute autre, tant pour la toilette que
pour le lavage. Elle n'irrlte pas l'épiderme.
Employée pour le nettoyage du linge, elle
est écouomique, car elle absorbe beaucoup
motets de savon que l'eau calraire. Si vous
le pouvez, utilisez souvent l'eau de pluie.

UN AVERTISSEMENT UTILE
Les Graine de Vais sont composés exclu-

sivement d'extraits de plantes et de pro-
duits opothérapiques. C'est le spécifique
parfait du traitement rationnel de la consti-
patéon. Un grain de Vais au repas du soir
agit pendant la nait sur l'estomac, le foie
et l'intestin et donne un résultat le lende-
main motin, sans accoutumance xt colique.
Avoir soin de bien exiger « Grains de
Vols a et refuser énergiquement tout pro-
duit proposé en remplacement. Vendu en
flacons de verre assurant la parfaite con-
servation, 4 fr. 50 le flacon.

IL EST UTILE.
d'avoir un peu de plâtre dans tin ménage,
pour faire de petites réparations pressées
et vous rendre indépendant du maçon.

Seulement, conservez votre petite provi-
sion dans une botte en fer bien close oudans un bocal de verre, car le plâtre craint
l'humidité.

Quand vous voudrez l'utiliaer, gâchez-le.
c'est-à-dire mêlez-le à un peu d'eau, et
employez-le rapidement avant qu'il dur-
cisse.

APPRENEZ UN METIER.
sans quitter v. emplot coiffure, manucure,
professions lucratives que seul vous appren-
dra sérieusement le cours privé (jour et
soir) de Mme Maugraa. 57, r. Mealay, Paris.

UNE POITRINE FERME ET RONDE
La mode l'exige, d'accord avec le juste

sentiment de la beavté. Vous obtieotdrez
cette poitrine parfaite grâce au Lait Raf-
fermissant, produit unique préparé par le
célèbre Laboratoire Ferrai, dont la renom-
mée est mondiale. En dépôt chez Bcrthier,
18, r. de la Pépinière, au prtm de 50 fr. le
flacon (55 contre remb.). Tél. Laborde 11-17.

SI VOUS GROSSISSEZ.
et si vous souffrez de l'estomac, portes les
nouvelles gaines stomacales « Anatomic a,Catalogue et échantillons de tissjis franco.
R. Bellard, spéc. 22, Fg-Montmartre, Paris.

Une curieuse. L'ond<ispor vous fera un
confortable manteau pour le sport et le
voyage. C'est une très belle diagonale qui
donne aux vétements une allure à la fois
simple et chic. Taillez votre manteau de
forme « raglan

Taches et lustrage et graisse disparais-
sent ai>ec une broste humectée de dêlus-
trine dissoute dans un peu d'eau c'est
un secret de teinturier qui ne laisse ni
cerne ni auréole. On trouve de la dêlustrine
chez les marchands de couleurs.

Grande gosse. Des découpes sont à peu
près indisperisables, cet hiver, sur les man-teaux. Particulièrement chic, les festons
que l'on pose en diagonale et en bandes.

sant collet bordé dc fourrure, nou-
veauté de la dernière heure, et dont
toutes les femmes vont raffoler. S'il est,
le soir, en satin bordé de vison, ou en
hermine, il appirait, le jour, en breits-
chtvanz, en astrakan, en agneau rasé.
et met la note chic sur, le plus simple
des manteaux

Les chapeaux de haute mode

« La résistance d la mode est une
sottise », dit Léon Daudet, chez qui le

LES PATRONS
DE LA SEMAINE

L'appellation Robe
du soirne signme
pas forcément toilette
fragile, compliquée de
volants, de poufs, de
drapés, voire d'une
traîne.

La mode actuelle est
beaucoup plus éclec-
tique la ligne reste
grande favorite et vous
offre des modèles chics
et faciles à porter
tel celui-ci, conclu en
crêpe satin noir, bleu
lune ou vert. L'empiè-
cementdu corsage, sans
manches, très décol-
leté, est découpé en
pointes sur une jupe
prenant son ampleur
dans des plis éventail.

Pour peu que vous sa-
chiez manier l'aiguille,
un métrage de 3 m. 50
en 1 m. et un PATRON
FAVORI (taille 44).
n- 4.555, que vous de-
manderez contre 2 fr. 50,

rue d'Alésia, vous
permettront d'enchan-
ter doublement votre
mari, en économisant
une note de couturière,
tout en étant infini-
ment élégante.

La collection d'hiver,
bien que très complète.
s'enrichit chaque se-
maine de nouveauxt'Amusa

et MINERVE, publiés dans MON JOURNAL
FAVORI (16 pages et supplément gratuit
de 16 pages), mis en vente tous les same-dis, au prix de 0 fr. 50.

Spécimen gratuit sur demande,
rue d'Alésia, PARIS (XIV).

GAINES
en tricot él»$ti<jue lavable, forme mode, mir-quant fa taille, échancrèeet stomacale de.
emboîtante otrrièrt, gilet Inextemrbie. N.de et de, 4 jarretef'ti.
Prix,(jn«lir«.05deh«ichei) CotlH fil Soit

N*3: Laçage rto« ou eotti,h. JI e. 69 t 79 89
N""S: Laçage dos ou cÔté«,h.3Se.
X-4:L*ç*?edoi on 4-c 89 .119 149
Recommandé: Li«affe dos (le J>iu§ pratique).
Commanda indiQUtr modèle Ctlôitf. ont.
tours taille et hanchêê exacts au, la pet
Envoi npidee.mandat (svopt. part: &tr.)etet èchantih. tiBiut franco

¡Bien Se rùcommander ds /curnal)

polémiste se dotiblt. d'un «uni 1 mire
et clairvoyant de la femme.

Ne résistez donc pas à la mode,
madame, surtout quand il s'agit des
adorables chnpeau:r nouveaux, qui vous
Jont si jolie.

Et sachez le, porter comme il con-
vient, crânement penchés vers l'œil
droit, et dégageant à gauche vos bou-
des ou votre étroit rouleau.

Erratum. Les chapeaux qui ont
paru dans la ehronique de mercredi
dernier étaient des créations de la mai-
son Georgette.

de Tante Rosé
Fruits rafralchis au marasquin.

Faites un sirop avec 150 grammes de
sucre et un quart de litre d'eau. Lais-
sez-le cuire six minutes environ et
faites-le refroidir. Pendant ce temps
épluchez un kilo de fruits mélangés,
fraises, framboises, groseilles, cerises,
pêches, abricots, en un mot tous les
fruits de saison, en coupant en lames
ceux qui sont gros.

Versez le sirop froid dessus et enter-
rez ces fruits dans de la glace pilée
pendant deux bonnes heures, puis ver-
sez dessus au moment de servir deux
verres à liqueur de marasquin ou autre
produit à votre goût.

POUR VOTRE CHAaJFfr-A4i*î

A PARTIR DE 37O FKA\CS
E. CHABOCHE & Ci', 33, rx Rodâ-r, PARIS (IX')

Notice illustrée n" 22 franco

en 6 jours de 3 kilos, sans rien absorber En
reconnaissance je donne gratuitement iuxlectrices de ce journal ma miraculeuse recettefacile à faire soi-même en secret pour maigrir
sans ,danger, entièrement pour être mince et
distinguée ou d'une partie du visage ou du
corps. Ecrivez-moi confidenti«Uement, rép.
discrète (joindre 1 timbre) P STELLA
GOLDEN, 47. boulevard de la Cnapelle, Paris.

POSTICHESDIVISIBLES

Pour obfenlr ce réaultmi,
atlrossoz.voua i un spécialimte
POSTICHES MOLLARD
le, Rue Crussol, la PARIS XI-

CATALOGUE FRANCO

[DEPOT DE FABRIQUE
19, boulevarddu Temple, PARIS

Muh.à cdre neuv. I mirej. taro 10 ansVihr.Ont. Rotat.,Je». 600 f. Mot. dtetr.
Occu.Sinuer.Vente, achat, écho Réparât.
t'" marqurs. Erttcd. tnovinu. Drm. taiaL
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Dès l'inscription des premiers cours. le
mouvement de hausse esquissé hier sepoursuit et tous les compartimenta y par*ticipent. On remarque même une certaine
animation à l'ouverture rachats de ven-deurs et achats de la spéculation. Le
marché en banque bénéficie également dans
une large mesure de l'amélioration de
l'atmosphère. D'ailleurs, les avis des pla-
ces étrangères sont plus favorables aussi.

Au marché des changes, la tendance estégalement plus ferme. La livre sterling,
après avoir ouvert à 99 atteint le coursrond de 100 francs.

En séance, le marché est beaucoup plus
calme. En effet, les opérations de l'arbi-
trage sont encore très réduites. Quant à
la clientèle ses ordres d'achat sont extrê-
mement clairsemés.

Les chiffres officiels de la position de
place, en liquidation du 15 octobre, mon-
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LA VIE SPORTIVE
LE TOURNOI INTERNATIONAL

DE TENNIS
Ce soir première réunion au Palais

aea sports
Le tournoi international de tennis.

organisé au Palais des sports avec la
participation des professionnels les plus
réputés, commence ce soir à 20 h. 30.
Deux matches de simple et un match
de double sont au programme.

Les cinq joueurs qui disputeront ces
compétitions sont « Big Bill » Tilden,
champion du monde professionnel 1931;
Karel Kozeluh, champion du monde pro-
fessionnel 1930 Francis T. Hunter,
finaliste de la coupe Davis
Albert Burke, réputé joueur irlandais,
et le populaire champion de France
1931, Martin Plaa.

Tilden a montré au cours des demie.
res séances d'entraînement effectuées
depuis son arrivée à Paris qu'il était
toujours le prestigieux joueur qui sou-
leva de si vifs enthousiasmes lors des
tournois de la coupe Davis.

Le programme des éliminatoires
Simple ,c Big Bill » Tilden contre

Martin Plaa; Karel Kozeluh contre
Francis Hunter.

Double Tilden-Hunter contre Ko2e-
luh-Burke.

C'est Nicolas Redelsperger qui diri-
gera la rencontre du fameux champion
américain Tilden avec le réputé profes-
seur Martin Plaa. champion de France
professionnel.

trent que la position acheteur a encorediminué de 6 et la position vendeur de

La clôture se fait dans des conditions
satisfaisantes. Toutefois, on termine sur
un, note un peu plus faible sur le com-des internationales et sur celui
des banques, tout en demeurant au-dessus
des cours d'hier.

Aux internationales, le Suez finit à
(+ 145), la Royal à 1.573 et le Rio
h 1.780

Aux banques, la Banque de France, après
tvofr ouvert à 12.375 contre 12.090. clôture
à (+ la Banque de Paris à 1.410(+56). l'Union Parisienne à 501 et.
le Crédit Lyonnais à 1.,UO (+ 5).

Aux électriques, la Parisienne de
Distri-

bution termine à 2.620 (+ 65) et Compagnie
Générale d'Electricité à 2.450 (+110).

Chez les voyageurs de commerce

LA FETE DU CYCLE ET DE L'AUTO

Les voyageurs du cycle et de l'auto-
mobile donneront samedi prochain,
24 courant. leur fête annuelle à l'hôtel
Lutetia.

Après le banquet officiel, fixé à
19 h. 30, aura lieu, à 22 heures, un
concert de gala avec le concours d'ar-
tistes de la Comédie-Française et de
l'Opéra-Comique, que suivra un bal de
nuit à deux orchestres.

On trouve des cartes pour' le con-cert et le bal de nuit (10 francs), chez
M. Grosse, 30, avenue de la Grande-
Armée, et dans toutes les agences de
théâtres.

COMMUNICATIONS DIVERSES

L'exposition publique des projets pri-
més au concours d'architecture, organisé
récemment par l'Office public d'habitations
à bon marché de la Ville de Paris, en vue
de la construction d'immeubles à loyers
moyens à la porte de Plaisance et d'habi-
tations du type intermédiaire à la porte
de Saint-Ouen, aura lieu le 22 octobre, à
13 heures, au 31 octobre inclus, de 10 heu-
res A midi et de 13 heures à 16 heures, auParc des Expositions, à la porte de Ver-
sailles.

Un concours pour t'admission à l'em-
ploi d'infirmière des hôpitaux militaires
(cadre permanent) aura Heu le mercredi
13 janvier 1932 au chef-lieu de chaque
corps d'armée.

LES PROPOS DE LA PARISIENNE
hé MIROIR DE LA Fp*»IMg

La robe de laine reprend ses droit.
On en voit dans toutes les collections,
non seulement en robe sport et en
robe du matin, Mais même en robe
habillée d'après-midi ou, ce qui semble
une gageure, en robe du soir. Il est
vrai que les tissus de laine actuels sont
bien loin des lainages d'antan. J'ai

La robe 153 francs

donc pensé qu'une robe de lainageseait la bienvenue pour nombre d'en-
tre mes lectrices, et c'est une robe pra-tique que je leur propose. Son tissu de
crêpe de Chine de laine lui laisse toute
la souplesse que réclame la mode
actuelle, et sa façon nette, ainsi que
sa garniture de piqué blanc, la rendent
facile à porter. Elle se fait en noir et
toutes teintes mode. Son prix de 153 fr.
a été spécialement étudié, ainsi quecelui de tous les articles présentés ici.

000
La favorite du jour pour nos toilettes

est sans contredit la blouse. Après vous
en avoir proposé ici de simples et d'ha-

(La reproduction complète ou Partie%de cette rubrique est interdite.)

LES COURSES
Hier à Enghien. Les résultats

PRIX DES ARDENNES
fSt.-ch., à v. aux ench., 7.500 fr., m.)
L Malek (J.-G. Costadoat) G 18 50

à M. Emile Marchand.P 7 »a. Abrek (J. Badeloup) P 8 50
3. Morceau de Roi (H. Haës).P 8 50

4. Thunderer (R. Dubus). Non placésChairman (C. Poujade) Furens (R. Ba-
gniard) Wakeful (A. Néel) Bois Bedis
(H. Howes) 3 long., 2 long., 1 long.

PRIX DE L'AUBE(Hales. 10.000 francs. 3.000 mètres)
1. Arioste (M. Fruhinsholtz) G 15 »à M. P. Visa.? 6 »2. Charles Quint (D. Leroy).P y >3. Tridi (R. Dubus) ,P g

4. Le Polisson (A. Kalley). Non placés:
Esculape II (R. Lock) Le Maquis (J.
Léger), tombé L'Ousse (F. Romaln)
Pays de Bray (R. Trémeau) Biarritz (T.
Dunn) Mignapouf (T. Clay) Orléans (G.
Winktleld) ilahigune (G. Cervo) Asie
(R. Bagniard). tombée 3 l.. 1 1. 2 1.

PRIX DE L'YONNE
(St.-ch., à v. aux enuh., 7.500 fr., 3.000 m.)
1. Zab (R. Roueille) G

au marquis de Triquerville..P 50 50
2. The Albanian (J. Luc) P 12 50
3. Lucéole (G. Warren).P 17 50

4. Le Titien II (A. Chauffour). Non
placés Zoanthe (C. Joiner) Palluau (C.
Maubert) Rivoli (A. Cérez) Cheik Lass
(C. GardiMr) Midnight Sun (S. Bush)

AMATEURS DE 1 • |J« F•
Mercredi 21 octobre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

PUSTB PAKISIKN <£!» mètres)
h. 26, disques, causerte et informations.

21 heures, concert avec le concours de
Mme Saïman-Grittl, de l'Opéra-Comique,
dans L'Amour qui chante, A Trianon,
t,'Appel du printemps, mélodies d'Augusta
Holmes.

Ouverture des Saltimbanques (Louis
Ganne) Jeunes Filles, pièces pour piano.
de Guy Ropartz, Ir.terprétées par M. Mau-
rlce Bêché, prix d'excellence du Conser-
vatoire Conte d'avril, suite d'orchestre
(Widor); Après t'été (Florent Schmitt);
Lanterne magique, suite d'orchestre (Ben.
hmln Godard): Le Tnmhran de Debussy
Cilaurice Ravei), sonate pour violon et vio-
Inncelle (MM. Saury et Cruque) Danses
de Padmavitl (Albert Roussel) Sarabande
'Gounod) Pspilette. ballet (Montagne
Rwlng): Gaité. valse (Waldteufe!) Danse
'xirlpnque IManrice Pesse).

RADIO-PARIS(1.724 m. 1). 6 h. 45 et
7 h. 30, culture physique.

7 h. 45, disques.
12 h., conférence par M. Larcher, inspeo-

,<"ir srérérat- «p
« Colonie et éducation professionnelle. bMusique enregistrée tes Jardins du mo-nasttre (Ketelbey) le Moineau de Paris(Padilla) Criatalline (Blémant) 2'hcBlacksmiïh Rag The Toymaker's dream
(Golden) Quand l'oiseau ehante (Taglia-

billées, vous serez certainement tentées
par ce chemisier de crêpe de Chine
végétal lavable, d'un prix réclame de

La blouse 39 fr. 90

39 fr. 90 en crêpe de Chine soie natu-
relle 59 francs.

000
Pour les petits, les jours froids, le

costume esquimau en laine grattée
trois pièces (veste, pantalon, bonnet)
est seyant, chaud et pratique. Celui

Le costume et la coiffure
pour 18 mois, 59 fr.

que je vous présente ici est en belle
qualité et vaut. pour dix-huit mois,
59 francs supplément de 6 francs
par taille jusqu'à cinq ans. Il se fait

Manneville (R. Bagniard) Castilla (D.Guiho) Totalisateur (T. La Mira-belle (R. Duluc), tombée Cosette (JTeasdale) encol., 3 long., 2 long.
STEEPLK-CHASED'OCTOBRE( Handicap. 30.000 francs. mètres)

1. Emté (Fruhinsholtz). G
à M. P. Visa p 1050

2. Martinet (.NI. Bonaventurel.P 26 »3. Dark Mystery (H. Howes).P 13 50
4. Dernier Nandi (H. Gleizes). Nonplacés Sarzeau (L. Duffourc) Manerbio(R. Lock) Bellardin (A. Kalley) Master

Quack (J.-G. Costadoat) Friponnet (G.Warren) Fonspertuis (J. Luc) StanleyFalls (R. Bagniard) Le Sylphe (L. Niau-dot), tombé Brida (J. Coumenges).
Distances 1 long., 4 long. 2 long.

PRIX AUGURE
(Hales. 15.000 francs. mètres-
1. Mirage III (R. Dubus) G Il 50à M. Ed. Boullenger P ti 50
2. Jacoby (J. Léger) p
3. La Bresse (J. Costadoat) P 9 »4. King (P. Hamel). Non placés Ner-buddah (R. Haes) Belle Iris (H. Homes)Burman (M. Denton) Fille de Savoie (A.Chauffour) Houppelande Il IG. Cervo)
Mlcheline (R. Lock) 3 long., 4 long.. 2 long.

PRIX DE LA BRIE
(Haies, handicap. 12.000 fr. a.100 m.-1. Gai Luron Il (R. Lock) G il »au vicomte Max de Rivaud..P »a. Tripllcata (M. Denten) P 750

nco) les Cachet de Vorneville (Plan-
quette) les Allobroges (Gentil) Jeu na-tional (Sousa) Bonne Fille (Ash) Allons!
bébé (de Sylva) Un certain sentiment.
(Gershwin) Chaque fois que l'esprit.
Religion du vieux temps (X.) l'Echelle
roule Zale co tda, biguine (Stellio) MiTumbao (Castellanos); Tecolote Sérénade
mexicaine Eslrellita (Manuel Fonce) Pe-dangole at cir4arron (Torres) Engrunptdo(Enriotti) Quanod Liora La Mitonoa (L.
Mario) Oracia y sal (J. Luchesi).

18 h., communiqué agricole. Causerie
c Vinification des raisins pourris parM. Marsais, directeur adjoint de la sta-
tion de viticulture de Paris.

18 h. 30, tes Cddefs'ilSorjsa) Du boudin
pour M. le curé (Wleholer) Reviens
(Fragson-Christiné) On s'aime à la folie
(Simons) Si j'étais un rayon de lune
(René Rabey) On a little Balcony
Hataai (Mario Cazes) l'Enclume (Borel-
Clerc) Comment veux-tu que i'oubHet
(Puig et Hekili).

19 h., causerie par M. Pierre Mac-Orlan:
L'aventure dans ta vie contemporaine ».

19 h. 30. conférence médicale: « La dé-
fense sociale contre les fous par le doc-
teur Sicard de Plauzoles.

h., lectures littéraires présentées par
M. Georges Colin: c Les explorateurs du
P61e: explorateurs de l' Arctique: Nansen.

rfwjTi'Iflnn chi3«*e rt* <ui o'He
chronique de la mode. par Mlle José Et
capilan (Sousa) Quand ie danse avec titi(Rbllnger) Viens (Raiter): Manola (Libe-
rad).

21 h.. radio-concert concert donné àla salle des concerts de Magic-City parl'Association orchestrale de muaiciens fran-
cais ouverture i'Euryanthe (Weber)mélodies les Noces de Figaro (Mozart)
Marguerite au rouet (Schubert) Sympho-
r.ie en sol mtajeur (Haydn) Ballade(Gabriel JTaaréi.i Wedding cake (Saint-

en blanc, vert nil, ciel, rosé, beige oujaune. OOO
Voici maintenant un peignoir prati-

que et élégant en velours côtelé,
imprimé blanc sur fond noir, gris,

rouge, marine ou marron. Le col et les
revers sont en crêpe de Chine de lamême teinte que le fond du tissu. Le
prix de cette robe do chambre est defrancs avec manches trois quarts
pour manches longues, supplément de
10 francs.

Pour les tailles supérieures au 48,
15 en eupplément pour tous tes
modèles figurant dans cette page.

Adressez vos commandes à Mme
Charlyne, au Petit Parisien, 18, rued'Enghien, Paris. Envoi franco contremandat ou, pour les envois contre rem-boursement, 5 francs en plus. Il faut
compter un minimum de dix jours
pour l'exécution des commandes.

Les objets qui sont présentés dans
cette rubrique sont visibles au PetitParisien pendant la semaine qui suit
la parution de cette chronique.

Charlyne.

3. Golden Rush (A. Cérez) P
4. Mirador (R. Roueille). Non ptacésVespro (M. Brunet) Marlonnette (G.

Cervo) Bridge (E. Juge), tombé Barbos
(T. Dunn) 4 long., 3 long., long.

PRIX GENERAL(Attelé. 10.000 francs. 2.100 mètres)
1. Christian (G. Pentecôte) G 120 >à M. L. Le Bouvier.? 3250
2. Dakota (Carré).? >3. Fleuret (A. Choisaelet) P

4. Ephémère du Verdier (Bulhion).
Non placés Dcryllée (TcnerkossofT) Kcude France (C. de Wazières); Erratum (Van-deginste) Fontane Il (G. Monsieur)
Eole VI (C. Allais) Fine Fleur (Gros-jean) Dur Cœur (Bouley) Doudou Il
(H. Netter) Echec (A. Tarnbéri) Fleuriel
(R. Céran-Maiilard) Carrey C. (R. Slmo-nard) Dora Poinsetta (Janssen) Excel-
lente B (Vandenberg) Diamant Bleu (Th.
Mansieur) Clair de Lune V (Verzèle).
Durées 3'3" 2/5, S' 4" 2/5. 3' 5" 4/5,
3' 6" 2/5. Réd. au km. 1' 26" 1/5.

Aujourd'hui au Tremblay, à 13 h. 45
NOS PRONOSTICS

Prix Spec (à vendre, Ir., 1.400 m.)Pouiçatchew. Sagaie.
Prix Wtsky (apprentis, francs.

mètres) Némée, Le Chat Botté.Prix Protector (10.000 fr., 1.100 m.)! sWhite Apron. Princess Orby.
Prix Edgar Olllois (25.000 fr. 2.B00 m.)Benedetto, Shikari.
Prix Tresims (handicap, 16.000 francs,

1.400 mètres) Echec et Mat, Elysée.Prix Baron (handicap. francs,
f.800 mètres) Catimini. Montréal.

Saëns) Danses 1850 Capricdo espagnol
(Rimeky-Korsakoiï).

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 13 h. 30,
:chroniques diverses.

17 h. journal parlé.
19 h. 30. les Erinnyes Danse grecque

la Troyenne Saturnales (Massenet) Séré-
nade florentine (Moret) la Cabrera (Du-
pont-Fatuo) Soleil couchant (Brusselmans);
la Fille de Madame Angot Ouverture
(Lecocq) le Comte de Luxembourg (Lehar).

PARIS-P. T. T. (447 m.). 8 h., Infor-
mations.

12 h., chronique de la vie Intellectuelle et
sociala chronique du tourisme.

12 h. 25, concert de musique enregistrée:
Michel Strogoff (Marius Millot) Aubade
d'amour (V. Monti) Sur un marché per-
san (Ketelbey) Haine d'amour (Sureau-
Bellet) Berceuse (Burton-Brown) Espa-
nita (F. Kroeger) Naples, tarentelle (Mez-
zacappo) Tous Les refrnitts d'amour la
Fenêtre de ma voisine (Gabaroche) Sous
bois (Staub) la Tour Saint-Jacques Ven-detta (Desmoulins et Penn) Une visite
ehez le pivert (Percy) Marche des toréa-
dors (Volpatti).

13 IL 30, c Tranches de la vie pari-
sienne b radio-reportage depuis la rue de
la Paix, par M. A. Surchamp.

14 h. 30, disques.
15 h., las Forfaits de Pipermans (Duru et

Chivot) le Ténor (G. Berr).
18 h., causerie « Noa bons amis les

chevaux », par M. Louis Lespine, avocat à
la cour. Radio-Journal de France.

19 h. 30, cours d'aliemand. Le Dernier
Adieu; Campane a sera (Vincenzo Bill!);
Dans le Jardin d'un monçmtère (Ketelbev)
Suite orientale <Popy) Suite algérienne
(fc.aint-Saëns).

20 h. 15, causerie d'hygiène sociale, par
M. C. Cépède, docteur ès sdence3, directeur
de l'Institut de biologie appliquée.

Si vous souffrez de

TOUX BRONCHITES GRIPPE

DOULEURS RHUMATISMALES
ET NÉVRALGIQUES

EMPLOYEZ LETHERMOGÈNE
II suffit d'appliquer la feuille d'ouate sur l'endroit
douloureux en ayanf soin quelle adhère bien à
la peau. En aspergeant le Thermogène, avant
son application, d'un peu d'eau ou d'alcool, on
obtient une action plus rapide et plus énergique.

Le Thermogène est un remède propre, facile et
toujours efficace. On peut l'employer tout en
vaquant à ses occupations.

La boîie 4 f rs ( impôt compris) dans toutes les Pharmacies.

L'image ci-dessiis du PIERROT CRACHANT LE FEU
doit se trouver au dos de chaque boite.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Long-courrif rs français
Lafayette, d. q. le Eivre 21/10 p. N.-York.

Long-courrUrs étrangers
Buropa, de N.-York à Cherbourg, le 20/10.
iquitania, de N.-YO7k, att. Cherbourg 21/10.
Président Roosevelt, de New-York, attendu

à Cherbourg le 22/10.
Deutschland) de N.-Tork, att. Cherb. 22/10.
iurania, de Montréal, att au Havre 23/10.
Vontclare, d. q. Liverpool 23/10 p. Montréal.
;en, von Steuben, doit quitter Boulogne

le 23/10 pour New-York.
Postage

Amérique du Nord. Pour New-York
via le Havre.

20 h. causerie donnée sous les aus-pices de la Société nationale d'horticulture
de France < Comment effectuer la vente
due votre production fruitière », par M.
Charmeux.

h. 30, Madame Chrysanthème (André
Messager).

RADIO-L. L. (370 m. 1). 12 h. 30, 18 h.
et 21 h., concert.

RADIO-VITUS (313 ni. 5). 20 h. 15. le
quart d'heure de l'aviation française, cau-
serie par M. Damblanc.

20 h. 30, concert pour la radio aux aveu-
gles les Brigands, sélection (Offenbach).

RADIO-TOULOUSE (365 m). 12 h. 45,
Une amourette Enfant, ta parole est musi-
cale Méfie-toi dea femmes blondes Je
suis amoureux (Hallander) Entre Eermg-sdart et Symémunde (Marbot) la Péri-
chole (Offenbach) la Fille de madame
Avant (Lecneq) Tes (Yvnin) Stdne of
harwest moon St James Intormary (Nar-
warth) Tea for two 1 raant.to be happy
(Caeser) Coakinp breakfast (Tobias).

17 h. 15, soli divers Gouttes d'eau (Pe-
tit) Cristalline (Blémant) FantaiHe
avec variations (Genin) Fantaisie italienne
iDelmas); jazz: Les plus belles sont. (Gil-
bert) Bais le matin. l'après-midi et le
soir les Jeunes Filles disent omn (Rot-
ter) Pour un peu d'amour (Benatzky)
l'Amour d'une xuit (Kallo).

18 h., le Vagabond-Roi (Friml) Un ca-price de la Pompadour (Stolz) Symphonie
lantastique Un bai; Songe d'une nuit de
Sabbat Marclie an supplice (Berlioz)
Allegro avpassionato (Saint-Saëns) Ber-
cet.,Se de Jocetyn (Godard) le Cygne
(Saint-Saëns) Rêverie (Schumann) The
girls of the old brigade 8ft, There s'a
the house (Hargreaves) Pasadena rosé(Kennedy) Hatoaïan Stars (Roaen) l'Or-
lom (Granichstaedten) Fréd4ric (Lehar)
la Princesse Czardas (Kalmann) Dan 8e-

LA NAVIGATION FLUVIALE

Yorne Sens, 1 m. 36.
Hatite-Seine Bray-sur-Beine, 0 m. 89;

pont de Montereau. 1 m. 69 pont de Ma»
lun, 2 m. 64 écluse de Varenne, 2 m. 18;
écluse de Port-à-l'Anglais, 3 m. 15.

Basse-Seine pont de la Tqurnelle,
0 m. 88 pont Royal, 2 m. 60 écluse de
Suresnes, 4 m. 58 barrage de Bezon»,
0 m. 20.

Seine fluviale Andrésy, 1 m. 05 Man-
tes, 3 m. Méricourt. 3 m. 67; Da-
mery, 0 m. 40.

Grand-Alorin Pommeuse, 0 m. 85.
Martve écluse de Chalifert, 2 m. 44

écluse de Charenton, 2 m. 48.
Oise barrage de Venette. 2 m. 65..

junda sombra (Delfino) Parle-moi (Le-
noir) Potarquoi me varier d'amour (Tag-
son) Cartas viejas (Rada).

20 h., Staudeken (Schubert) Pot pourri
(Suppé) Esprit volage (Flattergeister)
le Lac de C6me (Galos) Roses magiques
(Orthez) Au jardin des baisers (Giar-
dino) Mignon (Thomas) Monon {Maese-
net) les Assiduités du marchand (Mac-
kenzie) Et albanico (Javaloyes) Ray-
monde (Thomas).

21 h., Brumas (Malerba) Portera suba
y diga (Anadori) Marioneta (Guichau-
duti) Cuando j;ù barrie se duerme (Tels-
seire).

2S h., ie Chant des batetiers de la Volga
(Kaeneman) Princesse, à vos ordres (Hey-
man) les Millions d'Arlequin (Drigo) le
Si/fleur et son chien (Pryor); Sur un mar-ché persan (Ketelbey) les Vaches et les
Cochons (Eblinger) Mon amour, quand la
danse avec toi (Yeyman) la Vie parisienne
(Offenbach) Sons te» toite de Paris (Mo-
vptti): J'ai ma combine (Oberfeld); Latente
(Delibes) Aïda (Verdi).

ET ETRANGERES
LANGENBERG m. 4). 7 h.. 11 h.,

12 h., 17 h., 18 h., disques.
20 h., Ouuerture pour un Faust (Wagner);

Concerto pour piano (Rachmaninof) Sym-
phonie dantesque (Liszt).

DAVENTRY NATIONAL m. 4).
12 h.. Coriolan (Beethoven) Sérénade
d'amour (von Blon) Chanson de prin-
temps le Mariage des abeilles (Men-
delssohn) la Belle de New-York (Kerker).

13 h. 15, concert symphonique Sympho-
nie en ré mineur (Franck) Concerto de
piano (Brahms).

20 h. 15, relais du Queen's Hali Rym-
phonie en mi bémol (Mozart) Trois Hym-
nes Byn\phonie domestinuM

22 h. 40. danses.



FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

Av. Maîutiury-tiailiard.bur.104,boursecommerce.'» et-,PARIS

bellesaifairessanscomptant,LingerieLayettes, air. 75.000,tr. b. logé Pape-
terie-JLibrairie à rem. 9 ans. 4 pièc. Se pr.
FOYER COMMERCIAL, 46, r. de Bondy.

HOTELS- VINS

Mot. -Café Plat, b. 2U a., 3 sa! 2 bill.. coin d.r. lux., 28 ch. Rap. î0.000, buv. 800. Av.
Farntond. Si, r. l'Entrepôt (Répub.)

n<lill|i-c>fé-llôteï 14 n" tt conf., 75.000
11 :\DiïV net l'an. Malade, je cède avec

cpt. Ecrire D 3, Petit Parisien.
hotel-cafe-tâbac-kpTcerie-bill.

gros. vil. 60 k. B. 12 a. 12 n"«. Rap. 12.000.
Tab. 70.000. Buv. 130.000. Ep. 40.000. 4 sai..
cour, dép. 30 m. faç. ang. rue. B. café. Av.

LACOMBE, 48. Bd SKBASTOPOL.

\i^jsr- r
Bail à vol. Loj-. 2.5O0, Lûg, 4 ch. Occ. uniq.
Magnier,_Vingrus, î", t. Condorcet (1 cité).

\°» ville 200.000h.,
angle. Passant sup. Café, 3 sal., rich. mobil.

I"Ttt DIT 11 132, r de Rivoli (MO Chat.).Iilp_Ht!l.l! Liste grat. affaires à céder.
ÏJ~NÏ AFFAIRE SPJ-J3N1X RICHE BANL.

l"l\ RfAl' l32- "'• de Rlïo11 (M- Chat.).Mij filial La plus importante maison.

Par suite maladie, cède urg. superbe Hôtel-
Calé-Billard 10 n°" dans préfecture ouest,
80 km. Paris. Gr. dépendances, jardin.
Maçnier, vin gros, 37, r. Condorcet (1 cité).

gde VILLE 1 h. PARIS;
MU1 IjL l/flfplein centre commence.\!os rapport. 25.000net, prouvés, baillit > 10 a à Bel. inst. Café 2 «al.
COMPTOIR95.000à augm. SS HKSTAUH.

DEREY,23, RUE ETIENNE-MARCEL.
AJ.Ut.ËMTA.TlûlH-CAfES-VîHS
BUVETTESSES .CAUSANTS

Oépuc-upicerie pieu» centre, lOgem.3 p.,
bail 12 a. à AH.700p. j. à 25

Cse intime, cède av. Vr fournisseur
CAVESBOBDKLAlSi;S,_j5,bd Magenta.chais DES VINS a FRANCE
Recherche pr nove.Lhre ménages ou dames
seules pr repr. DEPOTS. Accept, billets
fonds. Se près. ens. 5, r. Etienna-Marcel.

seule chargée p. la reprise de sup. Dépôts
de Vins, g. Nicolas et 4 Alim.-Buv. s'intér.
à ménages sérieux. Aidera début. disp. de

bien logés. Mise au courant assurée.

T:. bien placée. Aff. 1.500 de moyenne. Bail
9 ans, Loy. 5.000. Belle instal., 4 pces. Cse

fatigue, av. 40.000. Alde si sérieux.
rASQUET, 15, rne Pierre-J^escot, PARIS.

DEPOT i>K VINS'
genre caves Dubonnet, belle bani. ds tmm.angle. Présentation unique. Bail 13 ans.

800 FRANCS PAR JOUR
La véritnble occas..lu moutent à trait. av.i'IUrikf) 20.U00 francs comptant.OlflJrWII M. rne Turbigo. (.Ni- Halles.).
fïÙV HË ÏXllX J°!l "CaK-Bir fa. placé.UMXL DE LlW'l log. 3 p. au Aff. à
dévalop Occasion à profit, av. 15 à 20.000.
Dnggrdtn. 41. rne de Lyon. Fourn. aide.BOUTItJ. D'ANGLE DANS BVK~CÔym.

EPICERIE- VINS
Recette 400 p. tour à beau bénéf. Bail 8 a.Loy. rare p. an. App 3 p. cuis. A enl.

VERITABLE OCCASION
Belle Alimentation plein centre Paris.

1.000 FB. PAR ,JOUR GARANTIS
Px total 45.000 dont 15.000 comptant.

Affaire tenue depuis 10 ans. Bail 8 ans.Loyer 3.000. Renseign. et adresse à l'Etude
GAI., *it, rue dp l'a radis. Agence s'abst.

1° A COLOMBES, Dép. Coq. Ing. Av. 10.000
2" Vina-Liqueurs, a COLOMBES. Av. 8.000.
Un ménage pour gérer beau Dépôt Vins ds
17". Fait par jour. Avec 30.000 tr. Voir

mercredi, jeudi, vendredi et samedi.

à gens sér.. même débutant. Mettrais au
courant mon joli Dépôt Vins plein centre.
Je garantis fortune en 4 ans. Fais 800 p. j.

Accepte mêmp avec 12.000 francs.IU;Hr. I Mandutatre, r. Et. -Marcel.

ferre. 73. r. N'D •<» W/ai^th (Rénum

LES ANNONCES DE
FONDS DE COMMERCE

paraisaent tous les jours

Utilisez et consultes cette pnblloltê qui
a fait ses preuve.1» elle est le trait

d'union pntre des militons
d'acheteurs et de vendeurs

Lire en page 7 une autre airie de
FONDS DE COMMERCE

avec mêmes rubrique* que ci-dessous

lup. D. Vin, 1. 2 p. c. Px Av. 9.000.J V. le pr., 108 b., av. Wilson, Montrenil.
TROP AGES ET FATIGUES

nous cherchons jeune ménage sérieux
disposant de pour reprendre notre

emplacement superba, facil. de faire 400.000
d'affaires. Bail 9 ans. petit loyer. Nous fai-

sons très grosses concessions.
Ml DU tC S'adreser à mon Conseilill/iUf .15 boulevard Magenta, 45.

DANS GRANDE VILLE à 1 h. 30 de PABIS
TABAC-BAR-LIttlEtKS

Situation unique trav. forcé près des Halles.
Bail volonté à 5.600 couv. par allocation,
logt 3 p., 2 salles. Ati. de tte confiance.
AFF. de comptoir; 190.000 TABAC

A ENLEVER AVEC

UinVtV donnera l'adresse et rena.llîni/li* boulevard Magenta, 45.
A A CEDEE CACSe"jIVÔRCE

près portes de Paris rec. à bout.. à marché.
1.400 fr. p.-jour en moy., 500 fr. de bénéf.
B. 9 ans. Loy 5.000 Log. 3 p. Remise. Oc-
casion extraordinaire au prix de 60.000 fr.

Même avec 25.000 francs comptant.
L. 31AUXION,79, rue Turbigo, PARIS.

CES VNS DE FRANCE
dem. ménages p. Dépôts Vins. 3 à 6.000 p.
mois. Voir ensemble, 30, rue Montmartre.IJEÏ^Sli^rDÏBÊRiilERÂr
dem. ménages et dames p. repr. ou ouvrir
Dépôts d'instal. moderne. Bel. ait. ass. Pos.
doubl. cap. en qq. mois. Voir urg. Laçage.

propr., 35, r. Coquillière (Halles).

1 à MONTREUIL. Fait 300 fr. av. 8.000.
1 au PERREUX. Fait 300 fr. avec 8.000.
1 à NEUILLY. Fait à buv.. av. 11.000.
1 à COLOMBES. Fait 450 francs av. 18.000.
1 à CHARENTON. Fait 300 fr. avec 8.000.
Voir MARC, 51, bd Magenta, spécialiste.

^ïrBWfEWHlîWNT""
Aff. à remont. ou transfo Café Plat b. 9 ans,
1. 4.000. L. 3 p., 2 gr. sel., b. compt. Rec.
350 p. j. Pt trip. p. J. mén. act. Av. Uinn
20.000 seul. Urg. V. 51. bd Magenta llllIlL
I AD/ll. hab., seul du pays.

Tenu 7 a., 1.
900. 300 fr. p. jour. moitié au café, cabine
téléphoniq. publique et poste auxil. en plus.
Grand jardin. 2 belles salles, piano, 5 ch.,
grande cour, grand jardin. Avec 25.000 tr.

1)1 II MATERIEL IMPORTANT.Il' 44, boulevard dn Temple.

BAUX A CEDER

Bd Voltaire. Bout. uv. appt 4 p., atel., bail
exc. 2.S00. Préf. Rob., mant. ou sim. Av.

20.000. BABD, 5. bd St-Miehel. 17 à 19 à
CAPITAUX

rrticuaera prêtent a comm., a prop. 6
aident acquér. fo-ids de comm, sérieux,

assurent mise en société et ouvert, créd.
»v ALLKT, 15, boulevard Bonne-Nouvelle.

Il U!\t I• Kivoli (Métro Châtelet). prêt en
24 h., taux banque. Discrétion. Rien <Tav.

ou non. Banque 3, r. Saut nier
â MILLIONS à placer par tranches "sur
Z immeubles, pavlllona Paris, banlieue.
tinion Foncière. 63, fg Poissonnière, Paris.

PRETS SUR IMMEUBLES

IHIl'ÏW Jourm*me &fonctionn. ou asslm.
I tlCl I A services publics, empL ch. ter
Comparez_avLJrait:_NOEL^4,bd St-Martin.

^lagentx^on vs prête imm., tx le ph bas.
PBËTE imm. à fonet. et pers. solv. Cond.
_Jnt-_»JH. Coste, r. Caumartin, 8-11, 1-5
PRETS imméd. à "fonct., pers. soîv., bilL
fonds. LAT, 21, boulevard Poissonnière.

seule < Votre ÀmicàTe~T.rllllt lllfllll. », r. da Pont-Neuf. Paris
prête taux exceptionnel Paris et province.

Prêtsà,_fonctlonn^Valet,31,r.St-Lazare.ÏÏÏ\PT ia Sïiciété GËBÏNCË"crët~Fr,

taux 10 l'an. Frais réduits. discrétion.
^OFFICE,

Fw 11 1 fg Poissonnière, vs remet
les _fond^ dès prem. visite. Melll. condit.Is7 nDPTI? 'e jour mtme à Fonctionné
êL Ofnciers et Assimilé)!.
Kspinasse, ^Jft St-Martin. M» St-Denit.
rllBIJ bout. Strasbourg^r 0!lt L

n>rJ> vifder. 80, f St-Denls M MU L
lT||iTT>«»naJres, PRKTS le jour même.f%tM I Sti-f. 37. r. CotinllliBre. M' Halleg

DOMMAGES DE i.I HM
Payons comptant

TITRES NOMINATIFS INALIENABLES
Achats certilirats de créance.

BIZET, 59,Waubeuge, PARIS. (1p ann.)
Capitaux,hypotb. nantiss.. ouvert, crédit,

bonnes condH. P.I.C.. 36, rae Laborde.
~AVÀNCKSnf~SCHATS

OUVERT. CREDIT SrH TITRES
même Ang.. réalig rap. P.I.C.. 36. r. t-abnrdf
Maximum s. bij.. recon. ttes marchand!bill. de fonds. P.I.C., M, rne Laborde.

SALONS

Un ensemble Félix Vallotton. Expo-
sitions particulières de W. Gimmi, de
Bernhard Osterman, de Claudot, etc.

Petites nouvelles
Chez Druet, le nouvel ensemble choisi

dans l'oeuvre de feu le célèbre maître
suisse nous montre un Félix Vallotton
caricaturiste, illustrateur. patient copiste
de Holbein, de Vinci, de Le Sueur, auteur
aussi de ces fameux masques reproduits,
autour de 1900, par la Revue Blaache, et
dont on voit figurer ici une longue suite
d'originaux Clemenceau, Paul Doumer,
Félix Fénéon, Delcassé, François Coppée,
Sardou. Brunetière, Réjane (cette dernière
surtout d'une vivante et pétillante vérité).
Quelques tableautins, souvent d'une sensi-
bilité supérieure à celle que l'on trouve
dans les plus grands panneaux, complètent
cette petite exposition qui nous ramène
vers une époque exceptionnellement mou-
vementée sur le terrain intellectuel.

Dans la même galerie est accrochée une
Suite sur l'Irlande par Mme Marie
Howet, de laquelle l'émotion, loin d'être
purement anecdotique, s'amplifie au voisi-
nage de la mystique et du romantisme
nationaux.

Gimmi, par contre. appartient aux
volontaires de la peinture actuelle, comme
Henri Matisse, Othon Friesz. Dufresne,
Simon-Lévy, Barat-Levrault, etc. Rien
n'est laissé au hasard dans la vingtaine
de toiles de dimensions restreintes qu'il
nous présente chez J. Rodrigues-Henri-
ques, et rien non plus n'y est sacrifié à
la légende ou au motif. C'est de la pein-
ture ayant pour base la science et comme
défaut le manque de spontanéité.

On trouve, d'ailleurs, toute une série de

ces artisans de la palette qui créent, pous-
ses moins par l'inspiration que par l'expé-
rience et le désir de se particulariser. En
ce disant, nous pensons, entre autres, à
Gimel (chez Kleinmann), à Gio-Colucci
(aux Editions Bonaparte), à Blanc-Gatti
oui chez Bemheim jeune montre du
Saint-Saëns, du Debussy, du Liszt, du
Beethoven. mis en couleurs. A savoir si
les compositeurs se retrouveraient dans
ces vagues, spirales et fumées nuancées,
qut semblent pourtant le résultat d'une
honorable sincérité.

Peut-on parler de cette dernière qualité
il propos du graphisme hermétique qui
caractérise le groupe de chez Georges-
Petite, où il y a si peu de couleur, si peu
de sujet, si peu de charme, si peu même
de sens décoratif que nous nous deman-
dons en vain par où commencer notre
initiation. Peut-être, au* fond des essais
de Lurçat, de Miro. de Max Ernst. de
Laurens existe-t-il beaucoup de réflexion.
maix dans ce cas. fort éloignée des préoc-
cupations communes aux coloristes et peu
appréciables par ceux qui pensent encor--
que la peinture c'est une palette au ser-
vice d'un tempérament plastique.

A la galerie Georges-Petit, on nous
donne, d'ailleurs. à côté de ces travaux
de la nouvelle avant-garde, des œuvres
de Pierre-Bertrand et de Marc-Antoine.
l'un dans l'ordre de ce qu'offre la moyenne
du Salon d'automne. l'autre du Salon des
artistes français.

A la galerie Trotti, les cimaises sort
occupées pat les effigies du roi de Suède,
de la reine d'Espagne, du prince rcyal
de Suède, de la grande-duchesse Marie
Pavlowna, du général Weygand, et d'au-
tres personnages de choix qu'avec un
métier impeccable brosse M. Bernhard
Osterman, un des portraitistes mondains
les plus réputés de notre temps.

A la galerie Gosset, la revue Nouvel
Age préconise l'avènement du peintre

prolétarien qui obtient ses effets
grâce à un pointillisme gras et clair sans
beaucoup d'imprévu. A l'hôtel Jean-Char,
pentier. les différentes salles sont occu-
pées Il' par G. Calvi di Bergolo, jeune
artiste italien sans excès, qu'introduit
auprès du public parisien M. Louis Vaux
celles 2° par L. Reigner, qui rend la
Corse de façon solide. personnelle et sans
facile pathos: 3° par Adolphe Cossard,
qui a parcouru le Maroc de Rabat à Mar-
rakech et y a découvert une multitude de
thèmes attachants 40 par Marcel Pru-
d'homme, revenant du Levant et de Pales-
tine avec une ample récolte d'impressions
consciencieusement matérialisées. Castel. a
la galerie Zak, expose, lui aussi, des sou-
venirs de Palestine, où .il a étudié avec
pittoresque le néo-sémitisme agriculteur.

Plusieurs voyageurs encore offrent le
résultat de leurs lointaines pérégrinations.
Claudot a rapporté des toiles et surtout
de savoureux croquis de la Chine qui sont
accrochés chez Barreiro un artisan mal-
gache. Razana-Maniraka, à la galerie
Manuel frères (rue Dumont-d'Urville).
nous promène à travers son pays fécond
et brûlant: M. J. Boutillier chez Le
Goupy nous surprend avec de curieux
documents sur l'Afrique, enregistrés par
lui du haut de son avion.

Enfin, chez Armand Drouant, la saison
s'ouvre avec une réunion féminine, où
ressortent facilement les magnifiques des-
sins de Jan« Poupelet et de Louise Her-
vieu, sans oublier un joli petit paysage
de Simone Gruet VANDERPYL.

Le championnat de la vie chère

Le douzième championnat de la vie
chère, organisé par la commune libre du
Vieux-Montmartre, sous le patronage du
Petit Parisien, se disputera le dimanche
25 octobre.

Le départ sera donné devant le Moulin-
Rouge, à 8 h. 30.

Le vainqueur recevra un filet de provi-
sions contenant un déjeuner pour six per-
sonnea

Les engagements, 2 francs, convertis en
prix, sont reçus jusqu'au vendredi 23 octo-
bre, chez M. Henri Arnaud. 49, rue Rl-
cher.

Après cette épreuve se disputera te cham-
pionnat des « Vieux Jetons 200 mètres,
10 contrôles. Lea concurrents devront
avoir au moins quarante ans.

Veux-tu te dépêcher d'aller faire les commissions pour ta mère
Vous en faites donc pas Pendant ce les prix vont encore baisser

LE DENIER A DIEU

Ln étrennes aux concierges devant
le juge de paix

Monsieur le juge, commença cette
honorable dame à l'appel de sa cause,
je suis concierge rue. peu importe le
nom. et je réclame à monsieur, qui
vient de louer dans mon immeuble,
mon denier à Dieu.

Tout le monde sait que dans les
grandes villes, et notamment à Paris,
il est d'usage, lorsqu'un locataire entre
dans un immeuble, qu'il donne au
concierge une petite somme d'argent
qu'on appelle denier à Dieu.

Ce denier à Dieu n'est pas une libé-
ralité pure et simple. Il a un but
c'est d'engager la concierge, avec qui
le locataire éventuel a d'abord affaire
avant d'être mis en rapport avec le
propriétaire pour réaliser la location,
à ne pas laisser une autre personne
tenter de s'emparer de l'appartement
vacant et, notamment, à ne pas le lui
faire visiter.

Le denier à Dieu laisse en suspens
durant vingt-quatre heures la conclu-
sion définitive du bail, et il n'est acquis
au concierge que si le bail est conclu.

Dans l'espèce soumise au juge, le
bau avait été conclu et le denier à
Dieu était dû.

Combien réclamez-vous,madame ?
demanda le juge.

Le loyer étant de 12.000 francs,
je réclame le 10 0/0. soit 1.200 francs,
suivant la loi.

Le juge prit la citation et lut. Le
chiffre était exact 1.200 francs.

Voulez-vous me dire, demanda-
t-il à la concierge, en vertu de quelle
loi vous fixez à 10 0/0 du loyer le
montant du denier à Dieu ?

Mais, monsieur le juge. je ne saie
pas, moi. Je l'ai entendu dire par
d'autres concierges qui ont touché
comme denier à Dieu des sommes bien
plus élevées que le 10 0/0.

Madame, prononça le juge de
paix, le denier à Dieu, dont aucune loi
n'a jamais fixé le montant, vous en-
tendez bien, vous est incontestable-
ment dû. Il est une sorte de rémuné-
ration de services rendus ou à rendre.
Et il est proportionnel à ces services.
Qu'avez-vous fait pour procurer l'ap-
partement au locataire ?

Ce fut celui-ci qui répondit
Absolument rien, monsieur le

juge. L'immeuble où madame exerce
ses fonctions est neuf, pas même
achevé. Sur douze ou quinze apparte-
ments et logements qu'il comporte, il
n'y en a que quatre de loués. C'est dire
que je n'ai eu que l'embarras du
choix. Au prix fort, bien entendu,
comme dans tout immeuble nouvelle-
ment construit trois pièces, 12.000
francs. Ce n'est même pas madame
qui m'a fait visiter, mais une autre
femme au service du propriétaire qui
habite une dépendance de l'immeu-
ble neuf Les appartements étaient
ouverts. Pouvait y entrer qui voulait
L'un des appartements me convenait.
J'ai envoyé chercher le propriétaire
et j'ai fait immédiatement l'affaire
avec lui, sans même avoir vu Mme la
concierge. Je lui ai offert cependant
250 francs de denier à Dieu. Je suis
un vieux Parisien. J'ai changé souvent
d'appartement. Et je sais que, d'après
les usages de Paris, en dehors de toute
loi, usages que j'ai trouvés consignés
dans un livre fait par les juges de
paix eux-mêmes, le montant normal du
denier à Dieu, comme celui des étren-
nes de Nouvel An aux concierges, est
de 2 0/0 du loyer. Sur 12.000 francs,
ça fait 240 francs. J'ai offert 10 francs
de plus. Madame a refusé. Elle m'a
assommé avec ses 1.200 francs. Et
voici qu'elle m'assigne devant vous.
Voici 250 francs à dipif découvert!

C'est bien parlé, dit le juge
Et, s'adressant à la concierge

Vous confondez les temps pré-
sents, madame, et les immeublesneufs,
à loyers élevés, avec les temps immé-
diats d'après guerre et les anciens
immeubles où, pai suite des lois sur
les loyers qui maintenaient en place
pour des prix au double d'avant guerre
les locataires, et en l'absence de cons-
tructions neuves, la crise du logement
sévissait avec rigueur. A ce moment,
un concierge qui était le premier à
apprendre qu'un logement, par mira-
cle, devenait vacant dans son immeu-
ble rendait un service signalé en
indiquant à un quidam cette vacance
il lui procurait un logement, et un
logement à bas prix, au loyer à peine
multiplié par deux, alors que le bif-
teck, la chaussure, le vêtement, les
impôts coûtaient dix fois plus cher
qu'en 1914. Le concierge pouvait exi-
ger un important denier à Dieu, qui
avait d'ailleurs beaucoup plus le carac-
tère d'un bakhchich que d'un denier
à Dieu, Et le locataire, à cause du
loyer modeste, pouvait payer ce
bakhchich. Il y gagnait encore. Ces
temps sont finis ou vont finir, Dieu
merci, où tout ce déséquilibre va ren-
trer dans l'ordre économique sain,
sans iniquité entre le loyer et le bif-
teck. Avez-vous compris ?

Il me semble, monsieur le juge,
que vous vous exprimez assez claire-
ment, répondit ia dame.

Parfait Alors vous acceptez tes
250 francs ?

Je les accepte, répondit-elle
Et aux étrennes du Nouvel An,

2 0/0 aussi sur le loyer C'est écrit
daas'les Usages de Pàris de messieurs
les juges de paix. ajouta le locataire.

C'est bon c'est bon conclut le
juge de paix. Nous ne sommes qu'en
octobre. A chaque jour suffit sa peine!

Ah on s'instruit admirablement sur
ses droits, ceux de la vie quotidienne,
à cette école vivante lu'est une
audience de justice de paix

GILLE GILliOT.

DES MALANDRINS
QUI AVAIENT ASSAILLI

POUR LE DÉVALISER
UN RECEVEUR BURALISTE

SONT ARRÊTÉS

Vers 1 heure, lundi, dans la nuit,
Mme Jeanne Fayette, qui tient une re-
cette buraliste, 20, boulevard Poisson-
nière, rentrait chez elle, 32, rue Coquil-
lière.

Sur ses pas, deux individus qu'elle
crut être des locataires pénétrèrent
aussi dans l'immeuble et, profitant de
l'obscurité, se jetèrent sur elle, la ter-
rassèrent et, après s'être emparés de
son sac à main, prirent la fuite.

Mais aux appels de la victime de ce
vol, un passant, M. Henri Simonet, de-
meurant 52, galerie Vivienne, se mit à
la poursuite des malfaiteurs et réussit à
arrêter l'un d'eux, Léon Leclaire, né le
28 mai 1911 à Loutehel (Ille-t-Vilaine),
garçon de café, demeurant 13, rue
Dupin.

Amené au commissariat des Halles et
interrogé par le brigadier-chef Ches-
neau et l'inspecteur Kleinhans, Leclaire
assura qu'il ne connaissait son complice
que sous le surnom de Max.

Les policiers parvinrent rapidement à
Identifier ledit « Max a comme étant
François Hervé, né le 31 mars 1911. Cet
Individu fut arrêté peu après à son
domicile, 56, rue Chapon.

Interrogé à son tour, Hervé, plus pro-
lixe que son compagnon, déclara que le
coup leur avait été indiqué par la mai-
tresse de Leclaire. Lucie Vaire, qui fut
pendant quelques mois au service de
Mme Fayette et que celle-ci avait con-
gédiée depuis quelques semaines.

Sans ressources, Leclaire et Hervé
avaient projeté de dévaliser la rece-
veuse et, pendant une quinzaine, ils
l'avaient épiée tous les soirs, décidés à
agir à la première occasion favorable.

La rue étant déserte lundi quand
Mme Fayette rentra chez elle, les deux
malandrins mirent leur projet à exécu-
tion. Ils ont été envoyés au .dépôt.

Les avertisseurs d'incendie et police

M. Louis Gélis, conseiller municipal
de la Maison-Btanche, avait signalé der-
nièrement au préfet de police que les
avertisseurs ne se voyaient pas la nuit.

M. Chtappe vient de lui répondre
qu'il avait bien songé à dotlr les aver-
tisseurs d'un éclairage spécial, mais que
les frais que cela aurait entrainés au-
raient été considérables.

Le préfet envisage l'installation de
panneaux lumineux qui seraient placés
à proximité des avertisseurs et qui por-
teraient l'indication « Police » ou
« Incendie

La création à Paris
de nouveaux bureaux de poste

De nouveaux bureaux de poste de
quartier doivent être créés à Paris.
Les projets sont arrêtés, mais leur réa-
lisation est retardée du fait que le mi-
nistre des P.T.T. a demandé à la Ville
de Paris de participer aux frais de ces
nouvelles constructions.

M. des Isnards, conseiller municipal
du quartier de la Madeleine où doit
être installe un de ces nouveaux bu-
reaux s'est inquiété de la situation
créée par cette demande.

Le préfet de la Seine répond qu'il
est exact que le ministère des Postes,
Télégraphes et Téléphones a demandé
à la Ville de Paris une participation
dans la construction des bureaux de
quartier à Paris, participation qu'il a
chiffrée à 25

Cette demande soulève des questions
de principe et d'ordre financier qui se-
ront soumises au conseil municipal dès
sa prochaine session.

Le futur régime des transports
Les quatre questions de principe que

pose la noua-commission
La commission plénière des trains-

ports. réunie hier à l'Hôtel de Ville, j
sous la présidence de M. Delavenne, a
entendu 1 >jtposé*de son président sur
les travaux de la sous-commission qui
se sont poursuivis durant quinze
séances depuis le début de l'année

Ce document énonce les phases suc-
cessives des pourparlers et caractérise
les résultats obtenus auprès des diffé-
rents demandeurs il définit les quatre
grandes questions de principe aux-
quelles devront répondre la commis-
sion et le conseil général

Régie directe ou affermage dualité
avec coordination ou apparentement
financier garanties techniques et
financières à exiger appréciation des
formules de rémunération.

Après audition sur la question de
MM. Alexandre et Henri Sellier la
commission a remis la suite de la dis-
cusaion générale à vendredi prochain.

Le championnat international des échecs

Le championnat international des
échecs de Paris se jouera du 22 octobre
au 17 décembre, les jeudis de 20 à 24
heures et les dimanches de 14 h. 30 à
13 h. 30, au Grand Café de la Bourse.
place de la Bourse

Les joueurs suivants y participeront
Russes MM. Halberstadt, Snosko, Bo-
vonsky, Blum, Rossolino. Efson et Tou-
tovitch Polonais M. Cukierman
Roumains MM. Senneia et Israël
Italien M. Romi Français MM. F.
et G. Lazard, Betbeder, Voisin Gotti,
Raizman, Anglarès et Golbévine.

Au syndicat du gaz de banlieue

Le syndicat du gaz de Banlieue a tenu
hier à la Bourse du travail son assemblée
générale, sous la Drésidence de M. Thlé-
bault.

Après l'adoption des rapports moral et
financier, le secrétaire général fit connaître
à l'assemblée le compte rendu de t'entrevue
de la délégation du syndicat avec le rap-
porteur du syndicat intercommunal.

En fin de séances, un ordre, du jour fut
voté. protestant contre la lenteur apportée
par la Société du gaz à répondre au cahier
de revendications présenté en octobre 1930;
mandatant la commission exécutive pourfaire accepter par la Société du gaz ie sta
tut du personnel, présenté par le syndicat.
et invitant le bureau syndical à faire les
démarches nécessaires afin d'obtenir le
maintien des versements supplémentaires
de 7 par la société en faveur des agents
ayant atteint vingt-cinq ans de service.

C1ABLISSEHEIITS

EXCELLENTS VINS
DE TABLE

Un vin rouge
•• 1er CHOIX

2 fr. 65
b bouteille de M et.

Un vin blanc
PETITES ROCHES
2 fr. 75
b bouteille de S* eL

(Cm deux vins titrant 10 degrts)

Livraison à Domicile
Produit. d'Epicerie et d'Alimentation

de toute première qualité

PetitesAnnonces Classées

Lire en page 7 une autre girie de
PETITES ANNONCES CLASSEES

avec mime& rubrique. que ci-dessom-

pjsmA»flJEa 0'jsatyjï.ois
Homme f rançaïs~dem7~fat :e copie chez soi
français et allemand. mêmj un peu traduire,
V. Haupert, r. des f:ournairea, CUchy.et fem de eh cherche pî. ensemble
Paris ou banl. Marais, iD, r. Vaucouleurs.
Ménage sans enfant, femme 25 ans, homme
28 ans, cherche place Ce concierge pour la
femme et chauffeur d'iuto, dans la même
maison pour le mari, lans la banlieue pa-
risienne. Ecr. D 2 Petit Parlsen qui transm.
Mén. retraité cherche place concierge dans
garage ou usine. Mur.i de bon. référ. S'adr.

184, rue de la Chapelle, PARIS

Enf.jttâg. ,,226.,ni. retit. la Boiseière (S.-Oj

IHAVAJX A FAÇON
« L'ENVERS VAVT L'ENDROIT rue
de Chàteaudun. fiucc. 10, r. Sophie-Ger-
main 198, r. S;ànt-Jacques. Ateliers spé-
ciaux. RETOURNAGE. transf., rem. à neuf

de toua vêtenents. 5 au porteur.

Divere Industrie
NOUS DISPOS. L'HEURE ACTUELLE
vu t'extens. de nos aff. de qq. places pour

jless. présent bien. Auc. conn. spéc. exig.
,;ain déb. L10G, ens. p. m. Vr auj., 9-11

:I-4 h. M. Albaraix, 69 bis, r Vaugirard.Travaillez elles
7, cite .i.Hsuolemeiit, au 31, r. atontreuil,
Paris, chercha uame vout. apprend. tricot
machine. Gr. gaina, jugeât, machine. Crédit.
va dera. 10 moiiteu;^ i eu T. S. con-
nMeusea-vériiicatrices en T. S. F. S'adres.
avec rée. Cie Franç. Thomson-Houstun,
dépt mttchilies parlantes et T. S. F., 12, r.
N'anteuil (angle 21, r. Paris-15..
On dem. 10- monteuses enT. S. F.; 2» bo-
bineuses. S'adres. av. références Cie Franç.
Thomson-Houston, dépt machines parlantes

et T. S. F.. :12, rue Nanteull
(angle 21, rue Brancion), Paria-1_5*

On dem. polisseuses, avlveuses au courant
du cuivre. DIEU. 28, rue du Borégo.

On dem. apprenti pâtissier. Gag. ste. Nour.
couché. TETE, 101, rue Lecourbe.

NOUS RECHERCHONS
pour nos nouv. serv. qq personnes lib. serv.
mi lit. Aff. sér. et Bit. d'aven. Tenue corr.
exig. Gain début 1.100 p. m. Vr 9 à 11 h. 30,
M. Balliet, 30. r. d'Hauteville^l^esc^e^j*
CharcutërieT^223, r St-Jacques. dem. fort
apptentf J>réB._p. c. Payé.
Maroquinier ou maroquini^re p. ceintures
façon, trav. chez soi. Oriana, 16, r. Moncey
Aide-magasinier 30 ans environ, sér. référ. j
Beauhaire, 24, bd Belfort, à. MONTREUIL. j
Recherchons concierge pour usine banlieue
imméd., préfér. retraité ou pensionné. Ecr. j

avec références C 8, Petit Parisien.
Ouvrières tricoteuses domicile Paris-banl..
ayant métier Jauge fine ou Jacquard, pour
articles d'enf., jol. fantaisie. Se prés. av.
modèles. MICHELET. 77, rue d'Aboukir.

Sténos-dactyloa-cotnptablllté
On demande bonnes dactylographes.

Se présenter 89. rue d'Amsterdam.
Jne femme aide-comptable connaiss. partie
commerce et dact. Heinrich, 34, r. Dussoubs
BONNE EMPLOYEE dactylo est dem. pour
tous travaux bureau et seconder patron.
Ecr. NOBLET. 3. rue Pasteur, Ivry (Sne).
Employée femme 1S "ans, notions dac.
tylographie et comptabilité atelier, habitant
19- arrondissent. Ecrire C 5. Pet. Parisien.

Clans de maison
On dem. b. à t. t. fais. cufsr25^3Ô~ïns,sér.
réf. exig. H1LLEMAND, 3. pl. de l'Alma.
Cuisinière sérieuse demandée avec bonnes'
références. Ecrire ou se présenter. Pourtalé.

1. Rond-Point Bugeaud. PARIS.
Femme ilér., bonne à tout faire pour tenir
pavillon, nourrie, couchée, réf. ex. Nogent-
Chiffon, 158, Gde-Rue, Nogent-aur-Marne.

Jeune bonne à tout faire, couchée.
Wertheimer. 27, rue Maubeuge. Le matin.

BONNES à t. f.. etc. Bureau, 2, r. Turbigo.
Mme Clavière, 5, r. Réaumur, place cuis., f.
de ch., b. tt faire. Maison de confiance.

Bonne à t. faire, début.. cuiSTTfem. de ch.
SOMMER Gros gagee, placées de suite.

72, bd Saint-Germon. Paries.

Jne fille pr voyage bijouterie. S'adr. 2
4 h. Garcine 22 bis. r. J.-GaiHard, Vincennes
«GRANDS -VINS DE BORDEAUX ». mai-
son Bordeaux offrant produits sélectionnés
premier ordre, recherche pour Paris et
banlieue représentants actifs et sérieux,
visitant clientèle bourgeoise. Prix avantag.
Commis. Intéres. Ecrire C 7. Pet. Parisien.
Beurres et oeufs. dépositaires ayant auto
sor.t demi. pour vente dirrr'c1 par import. j
mals, de prod. Ec. 239. Bse du Commerce.

Cours coiff., masa. f., man. 20. r. Réaumur.
Coiff.. mas., pêdi< muss. fac. Prix mod.
Daines seul. MADELYS, 37, r. St-Lazare.j
Toute la coiffure enseignée par spôeialiste

I Proies. Ecole, rue Montorguoll, Paris-l".

Pap.-Taxi,^ 16, M Beaumarchais. Roq. S9-42 j

Beaux appartements 2 et 3 pièces princi-
pales, tout confort. 12, rue Defrance,
VINCENNES, a 3 minutes mairie.

Porte de Versailles, beaux appartements,
3 et 4 pièces principales. salle de bains.

eS^BOULEVARE^LEFEBVRE.
Propriétaire loue directem. pet. appartem.,
banl. proche, à part. de 1.800 fr. P. rens., v. j
Tsalpa, 17, r. Le-Peletier, Paris. De 9 à 12. j
Montreuil, 2 gr. p., 2 gr. p. C,

2 p. ,!il!'On, 1.400; 3 p.
Récompense2.000 fr. à qui m'indlq." 2 p. c.
loy. max. 2.500. Joly, 15, r. Plerre-Lescot

300
SUCCURSALES

DANS PARIS ET LA BANUEUE

Quelquessuccursales
6' Arrondissement 15, r. Brés 47,

r. Dauphine 32, r. du Dragon 31. r.
Mazarine 5, r. Montfaucon 51, r. de
Rennes: 47, r. St-André-<ies-Arts;33, r.'
St-Placide; 125.r. de Sèvres; 8. r. Vavin.

Arrondissement: 16, r. de Beauue;
22, r. de Beaune 52, r. Cler 22. r.
Jean-Nicot 56, r. de Sèvres 43. r.
de Bourgogne.

Arrondissement 45. r. de Berri
7. r. Montaigne 2, r. Vézelay.

9' arrondissement 44. r. d'Amster-
dam 53, r. de Dunkerque r. La-
martine; 16, r. des Martyrs; 4, r. àfon.
tholon 47. faub. Poissonnière 91. r.
de Provence 78, r. Rochechouart.

le* Arrondissement: 4, r. Biebat 36,
r. de Chabrol 56, r. de Chateau-Lan-
don 3, r. Chaudron 11, r. Corbeau;
18, r. de la Fidélité 60. r. des Marais;
203, faub. Saint-Denis; 38, faub. Saint-
Martin faub. Saint-Martin 196,
faub. Saint-Martin 196. faub. Saint-
Martin 19, faub. du Temple 101,
faub. du Temple; 51. r. des Vinai-
griers, 13, r. du Faub.-du-Temple.

B. boutique à. céder, 10.000 comptant, pour
nouveautés, à Confions. S ad. au tailleur,

16, rue de Budapest. PARIS.
Dem. 4ocal indus. 1.500 m. cimenté. BUC-
QUET, 108, rue du Château, PARIS (ISO.
achats .eT VENTES DE enopttiivS
Occas. exceptionnelle. Entre 2 gares, banl.
terrain ÎKXi m. à 4 fr. Gdea facilités palem.
RoDin, propriétaire, 64, r. Taitboui, Paris.
PRES,' KÏAjtfPEti. 'VILLA 6 p. 4.000 m. jar-
din, ()..)ni iiv. ii" Htuiiù. pàclie, chasse.
85.0uO. Métier. 23, r. r. Haul-Bert. Parla-Il'.
PAV. ayant béa. répuratiuiis, 6 p., cuisine,
jard. m. A enlever. fr. P. BAN-
LIEUE. 39, bd dAlsace-Lor., le Perreux.pppi Propriété 11.200 mq. seul tenant

herbage et bois. Bonne mai-
son 5 p., vast. bâtiments, eau, élect. Libre.
42.000 francs, dont 26.000 francs comptant.

SAILLAED, Ezy (Eure).
pavillons

le 4 pièces, i-iusine. déb., jardin, super-
finie 210 mètres carrés Prix franco.

5 pièces, tout confort. Superficie 870
mètres carrés. Prix francs.

3" 9 pièces, cuisine, garage en angle, super-
ficie 1.300 mètres carrés. Prix fr.
S'adresser à R. FILLEAUD, propriétaire,

75, rue de Fleury, CLAMART.
6~km. PARIS-VINCENNES,à CHAMPIGNY
tr. bien situé pr. la gare et 3 lig. de trams

OCCASION SACRIFIEE A 68.000
B. pavil. meulière sur s.-sol. R.-de-ch. et
étage, vest., cuis., s. à m., 3 ch.. toilette,

w.-c, jd, garage. E. G. El. On peut emmé-
nager de ste. Il ne faut que 25 cpt. Lauver-

nier. 127. bd Champlgny. gare Champigny
ou tram 108, et 119.

PAVILLON A MONTROUGE
Uonst. meulière cuis., salle à m., 2 chamb.
toil., chauff.' cent., jardinet. Avec 20.000

compt. Le solde en 10 ans. GUERY,
20, place Jules-Ferry, MONTROUGE._

A SAISIR DE SUITE
Sup. terrains plage normande, sable fin.
Climat idéal, sit. unique. Lots 3000 mq et
plus 10. fr. m. pay. 100 par mois ss inté-
rêt. Ecrire ou voir même samedi ap,-midi
M. LAC, 8. rue Chaussée-d'Antin, PARIS.gratuite propriétés.

Jean THELOT, à Pacy-aur-Eure.
CHERCHE BON IMMEUBLE RAPPORT
jusqu'à 500.000 fr., rapport 8 Ecrire à
Mme Chevilley, 25. r. Fr.-Bourgeois
A 20 m. de Paris-Nord, entre rte nat.et
gare, TERRAINS ttes cont. Prix avantag.
Viab., eau. gaz. él. Ecole. le, vers. 200 fr.

Solde 200 fr. p. mois. Ecrire MASSON.
93. boulevard Magenta Paris.

nÎMEÙBLÊ "D'ANGLE. RËV7NÉt 8 1/2
Prix 330.000 francs. Facilités.

CHERON, 20, rue La-Rochefoucauld-9'_
SUPERBES TERRAINS

sur Nord et Saint-Lazare, site ravissant.
4 à 10 ir. et 20 à 30 fr. le mq. 5 ans crédit.
S'ad. à Grand_jean, 71, r. de la Victoire
Aff. intéress-r pr élevage. 20.000 fr., gent.
mais. rég. Dreux-Chartres, dép., élect. Fac.
Eau ss pr. Magn. poiag., ter. 5.000 m. atten.

Sur haut., allée de la Vanne, maison
3 p., tr. b. état. Jardin 1.400 m. Px 17.000.

CAMUS. 7, place des Héros, SENS.
Exceptionnel, rég. St-Florenlin, mais. 2 gr-
p.. n6mt>. dép., tr bon état, jardin 1.600 m.

ILE 2i. rue Laffitte.
INCROYABLE Voir pour croire MAISON
7 p., cuis., cave, w.-c.. dép., eau. 450 mq.
ter. cuit. tt entouré. Val. 100.000. Av. 60.000.
S'ad. au prop., 245, r. de Nantes, Mltry-
Mory, desc. à Vilieparisis (Nord). Via. t. 1J.

Kppartemente t rendre
CTSËfTPRES ETOILE, b. appt murs, tt
mtjlé, 4 p. e., de b., ch., b. cave. Occas.

130.000. LEPAGE. 18, rue Laugler.
Passy, libre, coquet app. 6«"ét., sal. à m..
salon, ch.. cuis., s. de b., chauff., eau ch.,
ch. de b. 110.000. Ecr. C 9, Petit Barisien.

Occasion Orne. Sarthe, Cher. Nièvre.
Collet. 173. r. Stratégique. Ivry (Ital. 13-26).
PROFITEZ DE NOS OCCASIONS
De suite, la Sarthe et Mayenne, le Nord. la
Normandie, l'Auvergne, le Midi. FLEURY,
41, r. Petits-Champs, PARIS. Met. Opéra.
Transport, démér.agem., livrais. Paris-pro-
vince p. cam. 1 à 4 ton., à la journ. au m;

OCCASIONS
A vendre BILLARD, queues. billes ivoirë,
glace 1 m. SO X 1 m. 10, le tout 1.500 fr.
Leroy. r. du Pont-Blanc. Aubervllliera.

POSTE T. S. R
moderne sur secteur, diffuseur grand luxe,
tous les concerts européens. A céder 1.500
francs av. garantie, payable après essai à
dom. Par.-banl. Vilmin, 129, bd Sébaetopol.

Bas, chauss.. cach.-cols, cravat., pull-owers,
bérets. Des aff. Dem. le cat. fil. hiver fco.
Centralisation du Bas, 47. r. Cléry, Paris.

Underwood, Remington. Location mnehines
de bureau et portables. Vente. Réparations.
Speedy, 52, fg Poissonnière (Prov. 32-82).

Perdu 12 cet. PantiiirParis ch. chas. 10 a.
épag. breton, blanc mar., queue qourte, rép.
à Teddy. Rap. Drivet, 27, rue Gutanberg,

Pantin. J200 fr. récompense, plus frais.OBJETS^ JPBB3US
§00 fraies ~6e"résQsipeïse'
pour an irousseau de el*% perdu. ;sxi ou

rue, dont une clé gravée 667-33.
Cor.ciorge. 48. rue de Lisborqie.

rtiPhK7 Rech. Filat.'Enq. p. insp. 4Ô~ïr.d Loyauté. Discrétion. Consultations
gratuites. r. Liège. Gut. 39-65. g. St-Lai.
CONSULTATIONS GRATUIT.
iii».£Vrui«S Enquêtes. Recherches. Surveil-
lances. 34, r. St-Marc (Bourse). Cent. 49-45

SI VOUSAVEZBESOIN DE PERSONNEL



LA CONSTIPATION
Il ne faut pas considérer la constipation comme un simple

trouble local, résultant du fonctionnement anormal de l'intestin.
La constipation est une véritable maladie par les consé-

quences graves qu'elle entraîne dans tous les domaines de l'orga-
nisme.

Avoir le « ventre libre », c'est la condition même de la santé
et chez les femmes, qui sont presque toutes des constipées habi-
tuelles, on peut dire que l'évacuation normale et quotidienne
de l'intestin est également une condition de la beauté.

POURQUOI EST-ON CONSTIPÉ ?
Les causes sont nombreuses et il faudrait un livre pour les

énumérer.
Pratiquement, c'est-à-dire dans l'entière majorité des cas,

la constipation habituelleest due à des causes bien nettes contre
lesquelles il est souvent facile d'agir.

C'est d'abord la paresse de la motricité intestinale. Cette
paresse peut être le résultat d'une maladie organique, mais elle
peut aussi être congénitale. Il y a des gens qui naissent avec un
intestin paresseux, comme on naît grand ou petit, fort ou faible.
Chez ceux-là, la musculature des parois de l'intestin semble
répugner à l'effort alors, les déchets alimentaires qui encombrent
la portion intestinale du tube digestif, au lieu d'être chassés par
la vigueur des contractions intestinales, stagnent dans les anses
et c'est ainsi qu'est réalisée la constipation.

C'est ensuite la paresse des glandes intestinales. Vous
n'ignorez pas que toute une partie de l'intestin est tapissée de
glandes qui sécrètent non seulementdes sucs utiles à la digestion
des aliments, mais encore un mucus qui favorise le glissement
et l'évacuation du bol fécal que la sécrétion de ce mucus soit
diminuée et la constipation apparaîtra.

Ces deux causes, paresse motrice et paresse sécrétoire, sont
tantôt isolées, tantôt associées.

Une troisième cause vient, elle aussi, jouer un rôle important
dans le mécanisme de la constipation, c'est l'insuffisance de
la sécrétion biliaire. La bile qui se forme dans les cellules
du foie est collectée dans un petit organe qu'on appelle la vésicule
biliaire et de là, au moment de la digestion, déversée dans l'intes-
tin. Son action excitante et en même temps antiputride, aide
à l'expulsion des matières digérées et cela, si vigoureusement,
qu'on a pu dire de la bile qu'elle était « le coup de balai de l'in-
testin ». Si, pour une raison quelconque, cette sécrétion biliaire

se trouve être déficiente, l'état de constipation sera favorisé.
Tel est le mécanisme ordinaire de la constipation habituelle,

mécanisme renforcé, bien entendu, par une vie antihygiénique
(par la vie sédentaire surtout), par une alimentation défec-
tueuse, etc.

LA CONSTIPATION RÉALISE

UN EMPOISONNEMENT CHRONIQUE

Pour être persuadé de la nécessité d'un traitement de la consti-
pation, il est nécessaire de comprendre pourquoi et comment
elle est dangereuse.

L'intestin est un formidable réservoir à microbes. Or,
sous leur influence agissante, il apparaît des fermentations intes-
tinales. Ces fermentationssont normales et elles doivent se pro-
duire sans dégagement d'odeurs fétides. Lorsqu'il y a rétention
prolongée des déchets alimentaires, c'est-à-dire constipation,

ce n'est plus de fermentations qu'il s'agit mais de véritables
putréfactions qui provoquent la décomposition chimique du

contenu intestinal, qui libèrent les toxines et créent un milieu
dans lequel pullulent les microbes pathogènes. Alors, poisons
chimiques et toxines, au lieu de suivre la voie naturelle et d'être
rejetés au dehors, sont absorbés et passent dans le sang.

Et c'est ainsi que l'organisme du constipé est empoisonné
par des substances toxiques dont la défécation aurait dû le
débarrasser.

Supposez maintenant que cette intoxication ne soit plus un
fait accidentel mais un fait quotidien et vous comprendrez pour-
quoi le constipé vit dans un état chronique d'intoxication, d'ori-
gine alimentaire.

LES CONSÉQUENCES

DE LA CONSTIPATION

L'infection intestinale, aboutissant logique de la constipation,
est d'une telle importance que le Dr Pauchet, un de nos grands
chirurgiens, n'a pas craint d'affirmer a qu'il est peu de maladies
dans lesquelles elle ne joue un rôle, soit pour les produire, soit

pour les compliquer ».
L'intoxication qui résulte de cette infection ne se manifeste

pas toujours par des symptômes à grand tapage. Elle travaille
l'organisme sournoisement et parfois le constipé n'en perçoit

que des signes fugitifs, des phénomènes lointains, qu'il ne pense
pas à rattacher à leur vraie cause. Telle femme constipée ne
présentera comme retentissement de sa constipation qu'une
excitationde scn système nerveux telle autre aura des migraines
répétées une troisième, en bonne santé apparente, devra cacher

un teint terreux, sous le rouge d'un fard. Tous les constipés ne
réagissent pas de la même façon.

Souvent, des phénomènes plus graves se manifestent, des alté-
rations sanguines (l'anémie des constipés) des troubles cir-
culatoires (l'hypertension artérielle) des troubles respiratoires,
t'absence d'appétit, la fatigue physique et cérébrale.

Plus tard quand la maturité viendra, l'accumulation de toutes
les petites intoxications journalières déclanchera des maladies
dont le pronostic sera plus sérieux goutte, diabète, obésité,
albuminurie, hépatisme. En résumé

la constipation fait le lit de l'artério-scléf ose

et comme on a l'âge de ses artères, on peut affirmer que

le constipe vieillit plus vite!
Metchnikoff, le grand savant de l'Institut Pasteur, enseignait

à ses élèves que l'infection intestinale était la cause normale
de la vieillesse.

KAOL
Les travailleurs étrangers dans la Seine

Il leur a été délivré depuis le 1" jan-
vier 18.574 cartes ji

On s'est plaint que malgré la crise
qui réduit au chômage de si nombreux
ouvriers français on compte tant de
travailleurs étrangers sur nombre de
chantiers.

M. Duteil, conseiller municipal s'est
inquiété de cette situation. De la ré-
ponse qui lui a été faite il ressort que,
depuis le 1" janvier 1931, le service des
étrangers de la préfecture de police a
enregistré, pour Paris et le départe-
ment de la Seine, les demandes de car-
tes de travailleurs de 18.574 étrangers
qui se décomposent ainsi

Janvier, février, 2.688 mars,
2.892 avril, 2.632 mai, 2.166 juin,
1.851; juillet, 1.565 août, 1.154
septembre, 1.360 total, 18.574.

Au moment de l'inscription, il n'est
pas tenu compte de la profession exer-
cée par l'étranger,

LE SALON DES SPORTS D'HIVER il
Du 29 octobre au 11 novembre ae

tiendra au Grand-Palais,en même temps f
que le Salon nautique, le Salon des
sports et celui de la gastronomie, l'Ex-
position française des sports d'hiver.

Le Touring-Club, qui l'organise, vient
d'être avisé que le ministre de la
Guerre autoriserait, à cette occasion, la
venue à Paris d'une fanfare de chas-
seurs alpins, qui se fera entendre pen-
dant la durée du salon.

CONCERTS PUBLICS
G soir à 20 h. 30

XeuiUy-sur-Seine (place du Marché).
Harmonie de Neuilly (M. Roux) Marche
des Celtes (Raoul Samson) la Fête du
village voisin (Boieldieu) la Fille de Mme
Angot (Lecocq) le Rêve d'Emma (Srue)
Aida (Verdi).

SES CAUSES.
SES EFFETS.

SON REMÈDE.

ET VOTRE BEAUTÉ, MESDAMES.

La coquetterie féminine, toujours en éveil pour lutter contra
le fléchissement de la beauté, doit d'abord s'inquiéter de la cons-
tipation.

Tout le monde sait que le teint des constipées perd sa fraîcheur.
Ce qui est moins connu, c'est l'influence de la constipation sur
l'apparition des rides.

Vous allez saisir un rapport qui vous parait éloigné. L'intox!-
cation alimentaire nécessite un supplément de travail des organes
éliminatoires foie, reins, poumons, peau. Le foie, surtout.
Le cœur, centre de tous les efforts, participe à cette surcharge
de besogne. De là, une fatigue générale. Premier point.

Second point. Par le fait d'une circulation moins active, consé-

quence de cette fatigue organique, par le fait d'un sang moins
pur, il y a forcément une baisse de vitalité. La cellule musculaire,
moins bien nourrie, perd ses qualités de tonicité le muscle
devient moins dur et la chair s'affaisse. Or, la ride est toujours
le résultat d'un affaissement des muscles du visage.

C'est ainsi que lutter contre la constipation,c'est lutter pour
la conservation de la jeunesse du visage.

IL FAUT SOIGNER LA CONSTIPATION
COMME ON SOIGNE UNE MALADIE

Des notions élémentaires qui précèdent, une conclusion s'im-

pose assurer le libre fonctionnementde l'intestin est une néces-
sité vitale. La constipation réclame un traitement constant, et
cela à tous Ies âges de la vie.

Nombreux sont les traitements que l'on préconise. Parmi
ceux-ci, il faut citer en première ligne l'usage d'un bon laxatif,

et à ce point de vue, on ne saurait trop recommanderlesPILULES
DUPUIS qui répondent à toutes les conditions exigées pour
vaincre rationnellement l'état de constipation.

Les PILULES DUPUIS constituent un traitement parfait
de la constipation.

Quelles sont les qualités que l'on doit demander à un bon
laxatif ?

Un bon laxatif doit être d'un emploi commode. C'est le cas
des PILULES DUPUIS. Quoi de plus simple que d'absorber

une ou deux pilules pendant le repas ?
Un bon laxatif doit être un laxatif et non un purgatif ce

dernier est toujours suivi d'un effet déprimant dont l'usage doit
être réservé et correspond à certaines indications pathologiques.
Les PILULES DUPUIS prises à dose laxative ne provoquent
qu'une selle normale et non une débâcle intestinale.

Un bon laxatif ne doit pas entraîner l'accoutumance. Vous

savez que l'intestin s'habitue à l'action de certains remèdes et
qu'il finit par les accepter avec indifférence. Avec les PILULES
DUPUIS l'accoutumance n'est pas à craindre.

L'effet des PILULES DUPUIS n'est pas diminué par leur
usage quotidien.

Un bon laxatif doit être doux et n'avoir aucune action irritante
qui risque d'amener des entérites consécutives, surtout chez les
constipés chroniques dont l'intestin est généralement fragile.

Cette action douce et certaine d'un laxatif est extrêmement
précieuse et

les PILULES DUPUIS ne provoquent jamais de coliques.

Un bon laxatif doit être actif sans contenir pour cela des subs-
tances toxiques ou tout au moins des substancesdont l'absorption
est indésirable pour l'organisme.

C'est le cas des PILULES DUPUIS dont l'effet est constant,
régulier et inoffensif.

Les PILULES DUPUIS doivent leurs qualités aux sacs
concentrés des plantes simples. Ces sucs ont la propriété d'exciter
les contractions intestinales, de stimuler la sécrétion des glandes

paresseuses et d'activer la sécrétion biliaire.
Le PILULES DUPUIS sont antiglaireuses, c'est-à-dire

qu'elles débarrassent l'estomac et l'intestin des glaires qui l'en-
combrent et qui gênent l'évolution d'une digestion normale.

Sous l'action des PILULES DUPUIS, la toxicité intestinale

est victorieusement combattue et c'est ainsi qu'elles purifient k
sang qui n'absorbe plus que des éléments favorables c'est ainsi
qu'elles régularisentla circulation et qu'elles ménagent le cour.

Les PILULES DUPUIS sont dépurativea.

Il arrive fréquemment que l'intestin, ayant pris l'habitude de

ne fonctionner que sous les sollicitations d'un laxatif, se refuse
à tout effort sans la présence de ce laxatif. C'est là un écueil

que les PILULES DUPUIS évitent. Il semble, au contraire.

que prises quotidiennement, elles peuvent être considérées

comme une véritable cure de rééducation intestinale.
Pour toutes ces raisons, très appréciées par le corps médical

La PILULES DUPUIS sont le grand remède de la
constipation.

COMMENT FAUT-IL PRENDRE

LES PILULES DUPUIS ?
Si vous ne voulez obtenir qu'un simple effets laxatif, prenez une

PILULE DUPUIS, le soir, au milieu du repas.
Si, au contraire, vous voulez obtenir une purgation complète,

prenez deax PILULES DUPUIS au milieu de votre petit déjeuner
du matin que vous pouvez faire aussi copieux que d'habitude.
Après la première selle, prenez à volonté du thé léger ou du
bouillon aux herbes.

BIEN PORTANTS OU MALADES, ayez recours aux
PILULESDUPUIS qui vous conserverontet vous feront retrou-
ver un estomac propre, un intestin libre, un sang pur.

Les PILULESDUPUISsont en vente dans toutes les Pharmacies

et Pharmacie L. DEROUBAIX,109, Rue Léon-Gambetta,
Lille.

le meilleur produit
pour faire briller

le plus économique

CUIVRES
METAUX

L'alimentation à travers les tièclea

La Société des cuisiniers de Paris vient
l'éditer, au profit de sa caisse des retraites,
une fort intéressante brochure de M. Phi-
lé&s Gilbert, ex-chef de cuisine. sous ce
titre l'Alimentation et ta technique culi-
naire à travers les siècles.

Depuis le brouet spartiate et le c thrion a
grec, ancêtre du plum-pudding, jusqu'aux
pilules nutritives que prévoyait Befthelot,
en passant par les festins baconiques que
faisait au moyen âge le chapitre de Notre-
Dame, l'auteur, servi par une rare érudi-
tion culinaire et gastronomique, étudie
dans ces 73 pages les étapes successives de
la cuisine et de la table à travers les
siècles et les pays. Cette étude attrayante
est suivie d'une vie d'Antonin Carême.
savant éducateur des cuisiniers de son
temps.

Cette brochure est envoyée franco,
moyennant 5 francs pour la France et
6 francs pour l'étranger, par la Société des
cuisiniers de Paris, 45, rue Saint-Roch.

LA SEMAINE DU COMBATTANT

Le bureau de la Semaine du combattant
a été ainsi constitué

Secrétaire général M. A. Huet
Secrétaires généraux adjoints MM.

Roux, Barré, Décousus, R. Monnier et
Olivier

Trésorier général M. Allopé
Trésorier général adjoint M. Buffard
Membres MM. Bucard, Gay, Dom Mo-

reau, Rotinat. Ramard et Rabourdin.

DANS LES T. C. R. P.
L'Union des anciens combattants et vie-

times de la guerre des T. C. R. P. a tenu
son assemblée générale à son siège social,
2. place du Châtelet. Ont été élus prési-
dent M. Berthelot vice-présidents
MM. Beretti et Gourdon secrétaire géné-
ral M. Guilbot trésorier M. Baradel.

L'assemblée a enregistré l'aboutissement
favorable de l'action entreprise en faveur
de mutilés et anciens combattants, gar-
diens de dépôt de 1a S. T. C..R. P.. en ce
qui concerne l'application de la loi de huit
heures.

LA MUSIQUE
La besogne n'est guère facile pour le

critique des concerts, par ce fait que nos
associations symphoniques se manifestent
toutes, ou presque toutes, à la même heure.
Le c cinq à sept » musical (sauf chez La-
moureux où l'on a conservé le « trois à
cinq du dimanche) est plus que jamais
de mode en cette saison. Cette simultanéité,
n'en doutez pas, a ses raisons d'être. Pour
nous, soucieux de rendre compte des ma-
nifestations qui peuvent intéresser les di-
lettanti, pour nous qui n'avons pas le don
de l'omniprésence, attribut de la seule di-
vinité, nous arriverons à mentionner le
plus grand nombre de ces premières au-
ditions en assistant un matin à une répé-
tition de l'une, et après-midi à l'exécution
publique de l'autre. Les compositeurs, les
chefs d'orchestre et nos lecteurs nous sau-
ront gré, il faut l'espérer, d'efforts que
compliquent parfois des programmes com-
posés en vue d'attirer les amateurs de
musique, mais non les quelques juges que
nous sommes. 000

Samedi, M. Albert Wolff avait dirigé
excellemment au concert Lamoureux une
série d'oeuvres connues, telles que l'ouver-
ture d'Egmont de Beethoven, la Vie d'un
héros de Richard Strauss, des extraits du
Coq d'or de Rimsky-Korsakofr à ces
pages qui valurent un succès mérité aux
instrumentistes et à leur chef, il avait
ajouté l'attrait de deux solistes la canta-
trice Mme Martinelli, qui a prêté sa belle
voix et son style pur à la Bien-Aimée ab-
sente de Beethoven et à des lieder de Du-
parc puis M. Pierre Lefebvre qui a, si
j'ose ainsi m'exprimer, chanté sur sa cla-
rinette l'adorable Larghetto de Mozart, qui
est vraiment une mélodie tombée du ciel
c'est de la grâce, c'est de la beauté, et
l'exécutant en a donné une interprétation
vraiment parfaite de technique et de pu-
reté.

000
Au concert Colonne de samedi, nous

avons été attiré par une première audi-
tion. Noctambules, de M. Fromaigeat;
c'est une suite de tableautins de genre qui
cherchent à décrire les diverses phrases
par lesquelles passent des fêtards attardés
c Bohèmes > est un scherzo qui décrit la
sortie d'un bal masqué Contemplation
est l'adagio mélancolique du buveur triste

Drunken rag est la ronde violente et
saccadée de l'ivrogne égayé; Berceuse »
est le larghetto du vin qui se résout en
phrases lyriques; enfin Epilogue > est
le mouvement endiablé d'un vacarme qui
va recommencer, mais qui est troublé par
l'arrivée rythmée de la maréchaussée. Ce
petit sujet a le mérite d'exposer ingénieu-
sement ce qu'il a voulu décrire; l'orches-
tration en est soignée, avec des accouple-
ments inattendus d'instruments; les idées
en sont assez menues. M. Gabriel Pierné
a conduit avec esprit cette suite primiti-
vement écrite pour le piano et qui aurait
pu se maintenir dans cette première incar-
nation. Le succès est allé à M. Yves Nat,
le remarquablepianiste, qui a joué magis-
tralement le Réve d'amour et la Deuxième
Rhapsodie de Liszt, ainsi 'que la transcrip-
tion qu'a faite Liszt du Voyageur de Schu-
bert.

000
Dimanche, l'Orchestre symphonique de

Paris inaugurait ses séances salle Pleyd
sous la direction de M. Pierre Monteux.
Là aussi était donnée une première au-dition le Premier Concerto grosso de
M. Filip Lazar, compositeur roumain
un concerto grosso est écrit pour les instru-
ments renforcés ainsi celui de M. Lazar
réunit les cordes, les bois. les cors, la trom-
pette et les timbales. Ne voyons dans cette
oeuvre, fort bien équilibrée, qu'un pastiche
de Corelli ou de Hatndel, avec une écri-
ture plus moderne. Elle est en quatre mou-
vements précédés par une Introduction
le largo a de l'ampleur et l'allegretto dé-
bute en forme de menuet. M. Lazar est un
bon musicien dont nous avons le droit
d'attendre plus et mieux. M. Alfred Cortot
a obtenu un vif, très vif succès, en ;ouant
le Concerto en la mineur de Schumann il
lui a prêté sa sonorité exquise, son méca-
nisme irréprochable il I*a joué en inter-
prète et non en pianiste qui ne cherche pas
à faire planer au-dessus du davier la
pensée de l'auteur. Il a été rappelé ainsi
que M. Pierre Monteux par l'auditoire en-
thousiasmé. Quelques aficionados ont
même crié Bis1

Louis Schneider.

Les cours de l'Association
des instituteurs

L'Association des Instituteurs pour l'édu-
cation et le patronage de la jeunesse, qui
comptera, pour la présente année scolaire,
cinquante-deux années d'existence, nouainforme de la réouverture des cours eui-
vants

Education physique (jeunes filles et fil.
lettes). Gymnasesmunicipaux XI', Vol-
taire, 2, rue Japy XIV*, Huyghena, 10,
rue Huyghens XX-, Bidasaoa, 25. rue df
la Bidassoa. Ecoles XI», avenue Par
mentier XIX', 7, rue Barbanègrt bis
rue de l'Ourcq Boulogne (Seine), Si, ru<
Thiers.

Education physique (jeunes gens et gar
çonnets). Gymnases municipaux XI-
Voltaire XIV», Huyghens XIX', Jean
Jaurès XX», Bidassoa. Ecoles XIX», 27
rue du Pré-Saint-Gervais et 7. rue Bar
banègre. «

Tir à l'arme de guerre. hana les dlffé
rents stands militaires.

Tir à la carabine scolaire. Dans lei
sections des VI», X», XI'. XIV«, XV'. XIX
arrondissements.

Cours spéciaux pour l'obtention, du certi
ficat de préparation militaire élémentaire

Cours de violon, pisrio, instruments di
vers, diction, broderies, langues vivantes
sténographie, dactylographie, sténotypie
électricité, mécanique, modes. arts ména
gers, etc.. dans plusieurs sections. (Ecole;
des X-, XI', XII', XV, XVI', XIX- et Bou
logne (Seine).

L'Association possède un orchestre
école 22, rue Saint-Maur deux sont ei
formation, écoles 24, rue Saint-Sébagtiei
et 100, avenue de la République.

Les inscriptions aux cours d'éducatioi
physique sont reçues au lieu et heure de:
cours pour les autres cours et orches
très. s'adresser aux bureaux de l'Associa
tion, 128, boulevard Voltaire, Paris (XI-).

AVOIR UN TERRAIN. UNE MAISON.
CAPITAL CERTAIN DE L'EXISTENCE

La Société LA MAISON Invite tous ceux qui n'ont pas encorepris la décision de faire construire
à venir prendre gratuitement tous les renseignements concernant les avantages de cette loi.
Nous nous chargeonsde toutes les formalitds sans aucune démarche de votre part et sans délai.
Exécution des plus rapides. Vous aurez toujours un loyer payer quoi qu'il arrive dans votre vie.N'attendez plus. N'hésitez plus. Ceci entièrement dans vos intérêts

VISITEZ NOS STANDS-EXPOSITIONS
(ouverte tous les Jours, dimanches et fêtes)

RtfC UCOTMWE PAR» (XV) AVENUE SECRÉTAI PARIS <XIX'>

JN INCENDIE RAVAGE DANS LE XI° ARRONDISSEMENT
PLUSIEURS ATELIERS D'ÉBÉNISTERIE

Un violent incendie s'est déclaré, l'au-
tre nuit, vers 2 heures du matin, dans
un groupe de petits ateliers d'ébénis-
terie situé 58, rue Alexandre-Dumas,à
proximité du passage du Bureau.

En un instant le sinistre prit des
proportions assez considérables les
bâtiments, de construction légère, et les
marchandises qu'ils renfermaient furent
bientôt la proie des flammes qui, pous-
sées par le vent, vinrent lécher jus-
qu'aux fenêtres du sixième étage des
immeubles contigus portant les numé-
ros 56, 58 et 60.

Les habitants, réveillés en sursaut,
abandonnèrent en hâte leur domicile.

Bientôt les secours s'organisèrent et
les pompiers des casernes Pyrénées,
Nativité, Parmentier et Chaligny atta-
quèrent le sinistre. Le colonel. Poude-

roux, qui dirigeait les opérations, ftt
mettre en batterie plusieurs grosses
lances. Mais, en dépit du dévouement
et des efforts des combattants, plu-
sieurs ateliers furent la proie des aarn-
mes, notamment ceux de MM. Tié-
baut, Dupuis, Pellouy, Ledoux. Enfin,
après trois heures de travail, tout dan-
ger était écarté, et le service d'ordre,
qui était dirigé par MM. Siron et Jal-
vanet, fut levé à 6 heures. Quelques
locataires n'ayant pu rejoindre leurs
appartements détériorés par le feu et
l'eau ont été hébergés dans des hôtels
du voisinage.

D'autre part, M. Roy. commissaire du
quartier. a ouvert une enquête pour
établir les causes de ce sinistre dont
les pertes, non encore évaluées, parais-
sent importantes.

Une secrétaire comptable avait volé

27.000 francs dans le coffre-fort

de la maison qui l'employait

Le Petit Parisien a relaté, la semaine
dernière, un cambriolage commis, le
tundi, au préjudice de la maison Spinn-
ler, société pour la préparation de la
soie artificielle, 110, rue de Réaumur.

Mettant à profit l'heure du déjeuner,
un malfaiteur avait réussi à ouvrir le
coffre, installé dans le bureau des
comptables, et à s'emparer d'une
somme de 27.000 francs, négligent
volontairement un liasse df titres
dont l'écoulement s'avérait difficile.

Bien qu'on ait trouvé au pied du
meuble un poinçon et un burin, qu'on
pouvait croire avoir été abandonnes,
dans sa précipitation, par '.e cambrio-
leur, l'inspecteur Valentini, de la police
judiciaire, auquel l'enquê :e avait été
confiée, n'y vit qu'une mise en scène
destinée à donner une fausse orienta-
tion aux recherches.

Persuadé que le cambriolage était
simulé, et qu'il ne pouvait avoir été
commis, que par un Individu, homme
ou femme, très au courant des habi-
tudes de la maison, le policier enquêta
eùr le personnel r porta. bientôt ses
soupçons sur la secrétaire-comptable,
Mme Camille 'Jehuysser, âgée de
trente-six ans, demeurant à Bondy,
21, rue du Lion, dont l'attitude lui avait
paru suspecte et qu'on savait criblée
de dettes.

En procédant à des vérifications,
l'inspecteur Valentini apprit que, le
jour du terme, Mme Dehuysser avait
régté sa quittance de loyer avec deux
billets de 1.000 francs.

Invitée à s'expliquer, Mme Dehuysser
se contredit et, finalement, prise en fla-
grant délit de mensonge, avoua sa cul-
pabilité.

A son insu, sa collègue, la caissière-
comptable, aurait oublié de fermer le
coffre, dont elle aurait trouvé la porte
poussée seulement. En tout cas, elle ne
put nier qu'elle guettait le moment où
il y aurait dans le meuble une somme
assez importante, car elle déclara im-
prudemment avoir apporté le burin et
le,poinçon destinés à la mise en scène
un mois auparavant.

Sur les 27.000 francs volés, 15.000 fr.
1 environ ont été employés à régler

des dettes criardes. Le reliquat,
12.000 francs, avait été caché par
l'infidèle employée dans son jardin, à
Bondy.

i Inculpée de vol, Mme Camille De-
• huysser a été envoyée au dépôt par

M. Canitrot, commissaire du quartierdu Mail.

LESCONGRES

Les arts décoratif
e et industriels coloniaux

Les membres du congrès des arts déco-
ratifs et Industriels coloniaux ont consa-

{L cré leur matinée d'hier à la visite du pavil-
7 Ion de l'Indochine. M. Blanche, architecte,et M. Victor Tardieu, leur ont fait visiter

le temple d'Angkor et les collections d'art
i. appliqué qu'il renferme.

L'après-midi, MM. Rivet et Rivière, con-
is servateur et conservateur-adjointdu musée· d'ethnogranhie du Trocadéro leur ont pré-

senté leurs collections d'art primitif.
j_ Ensuite, les visiteurs se sont rendus au

musée Guimet où MM. Grousset et Stern
leur ont fait entendre des diques de musi-
que indigène enregistrée. Le soir, à

;'t 20 h. 30, dans un restaurant de l'Exposi-
II tion, un banquet leur a été offert sous la
;s présidence de M. Léon Bérard, vice-pré-
i. sident du Conseil.

Les eonwQs, mandataireset défenseurs
n La Fédération nationale des groupements
n de conseils, mandataires et défenseurs

(163, rue Saint'Honoré) tiendra son congrès
n annuel les lundi 26 et mardi 27 courant. &

a son siège social.
1- Le congrès se terminera le mardi à 20 h.
l- par un banquet placé sous la présidence du

ministre du Commerce.

FAITS DIVERS
Un débitant et sa femme blessé*

par un forcené
M. Albert Leblanc, qui tient un hôtel et

un bar 11, passage Deschamps, venait de
fermer son débit, i'autre nuit, et regagnait
son appartement avec sa femme et sa beJle-
soeur lorsqu'ils croisèrent dans le couloir
un repris de justice, le polisseur André
Barthélémy, demeurant au n° du mêmi
passage.

e; Je vais te crever dit-il au débitant.
Et il lui porta un coup de stylet au ventre.
Mme Leblanc, qui voulut interposer, fut
blessée superficiellementà la poitrine et au
bras droit. Son mari, malg»é sa blessure, fit
sortir le forcené dans la' rue, où la lutte
reprit. M. Leblanc reçut alors un second
coup de stylet au ventre.

Des voisins réussirent à désarmer Bar-
thélémy, qui prit la fuite. mais fut arrêté
peu après par des agents. Maigré ses déné-
gations, est au dépôt.

Ses deux victimes sont soignées chez elle.
mais le médecin ne peut encore se pronon-
cer sur la gravité des Memures de
l'hôtelier.
L'énergumène de la rue de Maux

a été arrête hier
M. Permilleux,. commissaire de police du

Pont de Flandre, a réussi à identifier
l'énergumène qui, étant ivre, avait blessé
dimanche, rue de Meaux, les frères Pierre
et Claude Humbert, puis avait pris la fuite.

Le coupable, Gustave Vogas, dix-neuf ans,
repris de Justice, qui n'avait pas reparu à
son domicile, 7. passage de la Brie. a été
retrouvé et arrêté hier par le brigadier
Joullot. n est au dépôt.

Le sens unique
A dater de demain jeudi 22 octobre et

titre d'essai. la circulation à sens unique
sera Instituée

Dans la rue Leibnitz, de la rue du
Poteau vers et jusqu'à l'avenue de Saint.
Ouen

Dans la rue Belliard, de l'avenue dd
Saint-Ouen vers et jusqu'à la rue du Po-
teau.

Agression nocturne
Passage du Maretoé-Saint-Hartln. deui

individus ont attaqué. l'autre nuit, unè pas-
sante, MUe Louise SantinelU, qui rentrait
chez «Ile, 9, rue Bouchardon.

Aux crie de celle-ci, des gardiens.de la
paix accoururent et arrêtèrent les malfai-
teurs Raymond Chapuis, dix-neuf ans. et
René CuTbier. dix-huit ans, sans domicile
ttxe.

Les accidents de la rue
Place de l'Aima, un cycliste, M. Lu-

cien Hatmany, vingt et un ans, demeurant
154, rue Taher, à Saint-Cloud, heurte un
camion. Beaujon.

Place de l'Eglise, à Vanves. M. Loui»
Seohetti, vingt-cinq ans. demeurant sentier
des Cuivrons, à Bagneux, a été renversé et
légèrement blessé aux jambee par un tram-
way de la ligne 89, Pitié.

Avenue Gallieni, à Rosny-sous-Bois. la
petite Marie-Louise Briard, sept ans de-
meurant chez ses parents, 18, rue Saint-
Denis, a été renversée par camionnette. Elle
est morte peu après son admission à l'hô-
pital Saint-Louis.

Boulevard de Magenta, l'auto dans la-
quelle se trouvait M. Irquieto, ministre de
Cuba, est entrée en collision avec un taxi.
Aucun accident de personne.

On a arrêté et envoyé au dépôt un
garçon maraîcher. Jean Gauthier, qui, dans
l'appartement de son patron, M. Savart.
105. rue Jean-Jaurès, à Bobigny, avait
dérobé 2.200 francs.

Un incendie qui avait éclaté dans on
local contenant des vêtements militaires,
au bastion 90, boulevard de Masséna, a été
rapidement éteint par les pompiers de ta
caserne Nationale.

Le feu a éclaté dans une des conduite»
de gaz alimentant les becs du pont de
Tolbiac. Les ouvriers de la compagnie
l'éteignirent au bout de vingt minutes de
travail.

Des cambrioleurs ont pénétré, au cours
de l'autre nuit. dans les bureaux d'une
entreprise. 18, quai de la Gare. Dérangés
alors qu'ils venaient de percer un coffre-
fort, lea malapdrins se sont enfuis sans
rien dérober.

Pendant la représentation du théâtres
de Belleville. le machiniste Emile Guiselin,
vingt ans, 16, passage de Pékin, heurte un
montant et tombe à la renverse sur la
scène. Tenon.

Sa mère ayant renversé une casserole
1 contenant du café chaud, la petite Jacque-
line Poys, trois ans. 6. passage Ronce, est
grièvement brûlée et meurt à Trousseau.

Avenue de Wagram, M. Auguste Hueré.
Agé de soixante-quinze ans, domicilié 6, rue

Maurepas, à Rueil (Seine-et-Oise). est pris
de malaise et meurt à Beaujon,
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COURRIER DES THÉÂTRES
«s/VVA. i t..

Opéra, 8 h.. La vision de Mona, la Du-
chesse de Padoue.

Français, 8 h. 45, 1a Belle Aventure.
Opéra-Corn., 8 h..15," Manon.
Odéon, 9 h., Mme Sans,Gène.
Gaîté-Lyrique, 8 h. 30, la Veuve joyeuse.

Trisnon-Lyrhme,8 !»“ 30, Barbier de Séville,
Châtelet, 8 h. 30, Sidonie Panache.
Variétés, 8 h. 30, Pile ou face.
r«rte-St-JIartin,8 h. 30, Général Boulanger.
Théâtre de Paris, 8 h. 45, Marius.
Gymnase, 9 h. 15, la Route des Indes.
Sarah-Bern., 8 45, Ces dames aux ch. verts.
Mogador, 8 h. 30, la Vie parisienne.
Ambigu, 8 h. 45, le Train de 8 h. 47.
Renaissance, 8 h. 45, Prisons de femmes.
Piralle, 9 h., Donogoo.Palais-Royal,

S h.. Une bonne fortune.
Th. Antoine, 8 45. Bourrachon (Slgùoret).
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, le Roi Pausole.• Michodière, 8 h. 4a, le Sexe faible.
Apollo, 8 h. 45. Papavert (Const.. Remy).

..Madeleine, 9 S. Guitry,. Y. Printemps.
Athénée, 9 h.. Pierre ou Jack
Folies-Wagram, 8 50, la Revue du Canard.
Ambassadeurs, 9 h., le Cyclone.
Saint-Georges, 9 h. 15, les Autres.

Nouveautés, 9 Il.. Encore 50 centimes.
Comédie des Champs-Elysées, 9 h.. Knock.
Gd-Guignoï, 3, 9:h.le Labor. des hallue.
Daunoa, 9 h.. Enlevez-moi (opérette).
Michel, 9 h. 15, ta Ligne de cœur.Arts, 8 h. 45. MachiaveL

Potinière. 9 30, la Folle Nuit (M. Deval).
Cqmédie-Cauraartin, 8 h. 45, le Caniche.

Wathurln», 8 h. 45. Fabienne,
Montparnasse, 9- h., Maya.
Atelier, 8 h. 4o, Volpone.
Studio Ch.-Elyg.. 9 15. Chant du berceau.
Comosdda, 9 h. 15. Un» poule de luxe.
Bataclan, 8 45. Chem. B.-Ayres (F. Gouin).
Bldorado, 8 h. 45, Championnat de la danse
Cluny, 9 h.. Fauteuil- (Gaby Morlay).
Oéjaiet, 8 En bordée (Pierre Darteml).
Ternes, 8 45, Cette v. canaille (de Féraurly)
Nv.-Th., 8'30. Gü. de Narbonne (Mazzanti).
Mont., 8 't5, Fille Mme Angot (Emlyn).
BoufK-du-Xd, 'Jéaneâïé dès mousquetaires.

TIt. Monwey, Nn, No.-NanMteToper, amér.).
?rGober., S 30, Ta bouche Marier)-.

AUJOURD'HUI.– Th. Fontaine, 8 h. 45,
générale de Motlsieur Coccinelle, pièce en
quatre actes de M. Jean de Létraz. Opéra,

<>8 -h. première de» la Bucliesse de Paitoue,.
action dramatique: es: deax actes d'après
le livret de M. Paul Grosfils. mnsique' de
'M. Maurice Le Boucher: la Vision de' Màna. légende lyrique en deux actes, podme
de M. Desvaux-Vérité et J. Fragel-olles.

'"musique de M.Lobhi Dumas; Gymnase,
?3 h.. première/ da~*ta Route, des Indes, co-
médie en trois actes et un prologue de
M. Harwood.adaptation de. Jacques

-o- GAÏl'E-LYRTÇjtPE. – Tous les soirs•«t demain en matinée la "Veuve foymse
(dernières). Prochainement. le Scarabée
bleu, opérette noiiyeHè de MM. André Barde
et Jean Nougues.

>o- La Vie parisienne est jouée au THEA-
THB MOGADOR par d'incomparables

artistes dans une luxueuse mise en scène.
Dimanche, mattnée, à 2 h. 30.

-o-,BOUFFES-PARISipNS. En raisondes répétitions de ^riouvelle revue de"M. Rip, Sàuç son oamifft, les; matinées du-jeudi sont momentanément' supprimées,.
-o- BA-TA-CLAN. Deux dern. Fred

Gouin dans son -répertoire, le Chemin de
Bûenos-Ayres. Faut. 15 francs.

MgymnaseM

20 de réduction
I O sur le prix des places

par H. M. HARWOOD
adaptation de JACQUES DEVAL

Cette comédie célèbre dans le monde
entier, d'une drôlerie irrésistible,

sera jouée par l'exquiseALICE COCEA
l'émouvant et brillantPAUL BERNARD

l'impayableMICHEL SIMON
Mmes Jeanne LION, Maria FBOMET,

JD1. BABENCEÏ, AKVEL, André
MCOLLï, LALLOZ

Ce soir à 9 h. 15 Première repré-
aendation aans augmentation de prix

SPECTACGES ET CONCERTS
Folles!Bergère, 8 h. 30, l'Usine à folies.
Concert Mayol, 8 h. 30, Vive le nu
Palace, 8 h. 30. Parade de femmes.
Mmpite. 830, clown Noni, Golden Serenad.
C. dn Paria, 8 30, Paris q. brille (Misting.).
Alhambra, 3 h. de music-hall et de cinéma.
Scala, 8 h. 45, Damia. Fauteuils, 10 fr.
Humour, 10 h.. Tout tourne, les chansonn.Jîorop., 3 h., 9 h., Flateau, Pierre Bayle.Fourmi, 3. & h.. Vagabonds parts., Crochet.Bobino-Music-Hall, laoumel, les Waltona
Atédrano, 8 h. mat. idl, sam., dimanche.Cirq. d'Hiver, 830; mat. jeudi, sam.. dire.CoMséum, danse, mat. et soir.. attractions.Moulin-Rouge, bal, 4 h.. 8 30 et tte la nuiti
Fantasio, concert, attractfons, danse.
Magir-City-B.1. t. j., 9 h.; a. et t.. mat.I.ana-Park, 2 h. 30. 8 h. 30. attr.. dancing.Jardin d'Acclim., entre., 3 fr.: enfants, 1 fr,Palats Pompéien, réouverture en octobre.ALHAMBRA
50. rue de Malte. 5O (Métro République)

Cinéma parlant 50 Music-H»U
à. wo, ATOUT CŒUR

Soi (ù ,101 (Je »6c o>
Co Le. Men* '<oii.isi.Le. Olwmr» tint Mar'v lowel Harm »t plan,

Sa«.14 h 30 il'l h, t0. JIM! 2i h.
4 tel prit: de. place, au m«li!i*. le. SAMEDIS.
OIMiNf hf;.< irtl'R.î PF P«TF winn v;>-«>

4ée avec fauteuils à 2 fr. et 3 fr. 30.

Théâtre de r>ix-HeKres. ttef d'avoir la
douleur de perWWSon•: -a- MEDRAXO.?* De^S dernières de
Ristelli, le jongieur im'raisctKblÂlMe.!>•'

soir et demain matinée. Jeudi soir, le sen-
sationnel débAit de Blacaman; le fascinateur
des fauves, la fakir de la Jungle Faut.:
5 à 25 francs. -.SEUL

le 1" music-hall du monde
CASINO DE PARIS
grâce à l'immensité de sa scène, sonplateau tournant, la profondeur de sesdessous à son tapis roulant, à sonorchestre mobile, aes ballets aériens,
pouvait obtenir la fantastique réali-

sation dePARIS QUI BRILLE
pour la rentrée de notreIMISTINOUETT

j Demain matinée

CINEMAS
Madeleine, Traàer Horn.
Paramount, Marius.
Ganmont-Palacé^ Paris-Béguin (J. Marnae)
Aubert-Paiace., Bach dans. En bordée.
Olympia, Azaïs (Max Dearly).
Max-Liinder-Pathé» Atout. courMarivaux-Fathé; Faubourg Montmartre.
Ciné Champs-Elysées, Calais-Douvres.
(iaumont- Théâtre, l'Afrique vous. parle.
Elysée-Caum., Bought (spéet. anglais).
Marigny, perm.. Ch. Chaplin d. Lum, ville
Collsée, Gagne ta vie (Victor Boucher).
-Monlin-Roufte, Tout ça ne vaut -pas I'amiror
Victor-Hugo- Pathé, le Million.
Erniitajce, Son Altesse. l'Amour.
Impérial-Fathé, le Roi des resquilleurs.
Capucines, Un homme en 'habi-t.

Mâillot-PalAce,!«' Million.
Omnia-Pathé, le Juif Polonais,
Caméo, Pas sur, la bouche.
Folies-Dramatiques,Blç HTouse.
Studio 28, Sur le don paisible.
Asric, 3 h.. 9 h., la Dernière compagnie-
Cigale, le Million.
.Artistlc. le. Cap perdu (H. Eaur.)
Panthéon, ^ittle Csesar (D. Fairbanks jr)
Rialto. le Million.
Carillon, Tempête sur; le mont Blanc.
Phwa, le Petit café.
Ciné Saint-Sabin, Prison en folie (BacW.=
Roxj- Monte-Carlo, Ënhrrnat. M. Fark*s.

Sec?St!»n-Pai: «B, r. Hë ^iBeau*).Stffiior.
Irnna, Quatre de l'infanterie.

le célèbre comique
BISCOT

dont hFilm gai et. sportif

Hardiles Gars

DANS 2 JOURS 1

les DEUX grands films I

Les merveilles m
âe l'Extrême-Orient

devronf la
à une nouvelle,

et LOUEZ

VOS PLACES

aa Cinéma des

Champs Élysees-

AUBERT- PALACE

.24, 'boulevarddes Italiens

F AUTEL ILS I
de ? à 10 francsde heures jusqu'à 13 h. 30

EN HJtlSON
D'ENGAGEMENTS

ANTERIEURS
M. Léon VpLTEKBA

se voit obligé
d'annoncer lès

dernières
repxésentatipns

MARÏGNY
du film célèbre -de

CHARLIECHAPLIN

Spectacle,.permanent de 13 heureset Se mfnuit" à 2 heureâ du matin•OU; peut. louer pour la soir*ê-â g h

m ¥ENOR£Di msmm
LE PETIT ÉCART

Louez VOs places auCinéma des Champs-Elysées

On arrête'à Paris un malfaiteur
recherché depuis dix mois
par le parquet de Belfort

| Sur un mandat du parquet de Bel.fort, les inspecteurs Malo, Clayel etRey, dfe la sûreté générale, ont arrêté
le camelot Aibsrt Alloin, né le 16 fé.vner.1905, dans l'Isère, demeurant 13,rue Tholozë, -où il se cachait sous le

j nom de Thomann, qui est poursuM
Pour -violentes" et voies- de fàltà agent.Malfaiteur dangereux, le personnageétait recherché depuis plus de dix mois.

U attend maintenant au dépôt son
transfert à Belfort.

On repêche à Charenton
le corps d'un habitant de Carcauonneon a retiré de la Seine, près du pont1 Ide Charentôn, le cadavre d'un hommeporteur de- papiers au nom de Pierreaalaun, trente-deux ans, toucheur de

k
bestiaux, boulevard du Canal, à Car-eassonne. On n'a relevé aucune tracesuspecte sur le corps qui n'a fait qu'uncourt séjour dans l'eau.

Un clochard ivre succombe
à une congestion cérébrale

On découvrait hier matin, vers 6 heu-res, dans un -terrain vague situé à l'angledes rues du ,CIliteau-des-RentierB etRegwault, le cadavre d'un homme fortmodestement mls. Une enquête rapide deM. Krédërique. commissaire du quartier,put établir qu il s'agissait d'Un clochard,hébergé depuis; le 15 septembre dernier àI*asile Niobla3-Flamel, 19, rue dû Châteaudès-Rentiers, un vieillard de soixante-cinq
ans,, r-immé fi'Hpo, originaire de Tourcoing,
sans profession ni domicile.

En état d'ivresse, le sexagénaire avaitété mis à la porte de l'asile et c'est sur
1 un terrain vague où il avait trouvé unrefuge provisoire pour la nuit qu'il suc-comba aux suites d'une congestion céré-braie.
Un meeting des anciens combattants

^'Association parisienne des anclenacombattants et victimes de la guerre orga-
nise un important meeting qui aura Jienle vendredi 23 octobre 1931, a 20 h. dansla grande salle des Sociétés savantes.8 rue Danton (près la place Saint-Michel >

L entrée du meeting sera gratuite et tousles anciens combattants et victimes de laguerre soucieux: de défendre leurs droitset d'obtenir la réalisation de leurs reven-dications sont Invités à y assister.

AUX HALLES HIER

Baissede 050 sur le veau, à
Baisse de 0 50 sur la poitrine de porc,

Lemoutonsans changement.
BaUré de 1 fr. au kilo sur le pouletnantais, 14 50 i 2$ du Gâtlnàis, 15 àsur-celut de Bresse. 17 à 18 50 de 1 fr.

sur la poule du Nord, 10 11 75 de Bre-
tapne, 11 de 0 60 sur le poulet jeune
vivant, 11 à 13 le lapin du Gâtinais, 11 à
1'1 W: l'Oie' 'pôuHlée. S à 9.

Hausse'sur Je.eongre. 1 50 à a le kilo
dorade angf«ùe, 3 à la lotte, 4 Il8; le turbot, 7 i 13 le gros maquereau

le petit, 4 Il
Baisse sur le homard. Il 12 la ian-

gouste. 14 à le mulet, 7 à la sole
r ?» beurres ans valaient de 13 60 le

filo^ .ordinaires, de 9 25 à 10 50 et les(«Ufs de à 980 le mille.se sur les noix écaléei fraîches.
les kilos péches, 400 à 530 la.mâche a..50tft; les Choux-fleurs dèParis, 5& à' le cent la laitue, 30 à 70. 1

Btriss? sur-l'eud+ve belgs, 250 à 320 les

"ASPRO" ATTAQUE
la CAUSE du RHUMATISME

Soulagement en une nuit
Jamais, dans l'histoire de la Médecine, un remède n'a donné des résultats
aussi rapides, aussi merveilleuxet aussi universels qu' u ASPRO •> pour
soulager le rhumatisme. Il agit comme par enchantement, dispersant la
douleur et laissant une merveilleuse sensation de bien-être. ASPRO »
arrête la douleur en 5 minutes, il ne crée pas d'accoutumance ni de nausée
et n'a aucune réaction nuisible. UN ENFANT PEUT LE PRENDRE.

DES DOCTEURS
l'ai expérimenté dans ma clientèle quel-

qnes échantillons d' < ASPRO mis à ma
disposition et il m'a semblé que les résultats
que l'on peut attendre de ce produit sont
particulièrement intéressants dans les affec-
tions dentaires, abcès dentaires et douleurs
dans les sinusites. Pas de réactions» l'est»

mac signake par les malades.
Dr. A. L. (Seineinférieure).

Je soussigné docteur en médecine,déclare
avoir expérimenté avec complète satisfaction
vos échantillons « ASPROsur une malade
atteinte de Polynévrite rhumatismale rebelle
à tous traitements.

Dr. L. C. (Somme).
L' e ASPRO b donne d'excenentsrésultats

pour calmer les névralgies après les avulsions
dentaires.

R. D. Chirurgien-dentiste (Somme).

3 Frs 75
LA BOITÉ DE 10 TABLETTES7 Frs 50
LA BOITE DE 25 TABLETTES

Impôt compris

I AVIS. -Si vous ne pouvez obtenir « ASPRO chez votre pharmacien, envoyez le montant de votre commande
M. J.HANON, 8, rue Flatter*, Amiens, qui vous l'expédiera franco. Sa«dere Advertising service, Amiens n«f.7o

EN VENTE DANS
TOUTES LES BONNES

PHARMACIES EEgSS

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX VEAUX. Parb-a M!-
tette, 20 octobre. Arrivages, 20 ren-vois rentrée. mis en vente, 134 tnven-
ius. 15. On a payé te kilo de viande nette
première qualité, 10 deuxième qualité
8 80 troislème qualité 7 80 extrême,

COTONS. Le Hnore, 20 octobre.Clôture: octobre. 217 novemtire, 211
décembre. 217 janvier, 220 février, 221
mars, 225 avril. 225 mal. 226 juin, 228juillet. août, 230 septembre. 231.
Ventes 750 balles.

CAFES. Le Havre, 20 octobre. 00
ture octobre. 195 novembre. 196
décembre 195 janvier, 195 février 195tars. 191 75 avril, 191 mai. 192 25juin, 192 25 juillet, 192 août.
septembre, 192 75. Ventes 2.750 sacs.LAINES. Octobre à mars. 520.

SUCRES. Tendance lourde. Clô-
ture courant, 208 à 208 50 P novembre
2U8 50 à ï()9 H décembre, ,il0 à '210 5u
3 de novembre. 210 à 210 50 P 3 de Jan-
207 50 'S0 °" dM disponible

BLES. Courant. i(i3 5U f novembre,
t64 25 à 1S5 novembre-décembre. 165 à
165 25 4 de novembre. 165 50 A janvier-lévrier. t66 25 P 4 de janvier, 167 25 P.
Cote ofnctelle du blé disponible 155.

FARINES. Incotées.
AVOINES. –Courant, iaiti; novemore,

S8 50 P novembre-décembre. 88 25 à 89
4 de novembre. 88 25 à 88 50 janvier-février 88 50 à 89 25 4 de janvier.
89 25 P.

ALCOOLS. Courant. /70 a 785 novem-
ore, 765 P S de novembre. 765 N décem-
bre. 765 P 3 de décembre. 775 à 7!i&
3 de Janvier, 775 A 3 de février. 785 a 800:
M de mars. 790 à 810.

TIRAGESFINANCIERS
Ville de Paris 3 1871. Sont rembour-

sés par 100.000 francs le ne 1.158.100
par 50.000 les deux numéros 969.023

par 10.000 ies dix numéros
65.061 178.614 236.532 301.725 332.645 519.082
<.03S).SS8 1.134.159 1.219.390 1.229.889.

Soixante-quinze numéros sont rembour-
sés par 1.000 francs 6.922 numéroa au pair.

VtNe de Paris 3 1910. Sont rembour-
sés par 100.000 francs le no 382.293 par
1C.OOO le n'' 84.641.

Cinquante-neuf numéros sont rembourtés
par 1.000 francs.

VOICI des PREUVES
Enchanté des

Résultats obtenus
Enchanté des résultats obtenus avec votre < ASPRO », je

m'empresse de vous en demander un nouvel envoi. Veuillez
donc me faire parvenir 2 boites de 25 tablettes aussi rapide-
mentque poste Ci-ioint la sommede 15 francs.

1) P. LEYGNAC, Propriétaire
4LELONZAQ(ConSze)

Excellent après un
excès de boissons

Ayant employé 1' « ASPROque vous avez eu l'amabilité
de m'envoyer, j'en ai été très sati8fait, tout partitulièrement
pour soulager une mauvaise digestion et après un excès de
boissons. Je viens de reconnaître (il n'y a pas une heure),
qu'aprèsun excès de liquide je me suis trouvé d'aplomb.

s) MARESCHALà Ouerande(L. D

J'aile plaisir de vous faire connaître

vos tablettes € ASPRO J'ai dans tous
les cas d'élgle, même les plus rebelles,
constaté leur parfaite efficacité et leur
absolue tolérance par les malades.

Dr. S. (Somme).

Ayant eu l'occasion d'essayer l' « AS-
PRO- pour moi-mêmeet dans différents
cas de névralgies dentaires, je suis heu-
reux de pouvoir affirmer avoir eu d'excel-
lents résultatsavec ce médicament.

Dr. H. P. (Somme).

Je suis très content de l' • ASPRO
qui m'a donné toute satisfaction dans les
cas degrippeque j'ai eu à traiter.

Dr. Ch. V. (Somme).

PRIX

'ASPRO'
MAUXoeTÉTE
NÉVRITE
LUMBAGO
INSOMNIE
RHUMES

m
Nos petites annonces classées
paraissent régulièrement tous les jours

BUe<t sont ren*" de 9 henrex & 18 tontt
TARIFS

frc< LES )OURS

Tent*. mbrio* 15 3B x
Fonde de,

M M
Les ordres nous parvenant par courtier
doivent être accompagnés du montant
correspondant. Tél. Provence 16-Zt

orMes D'Nnn.Mt- ?
DIvers-IadMtttt

Charpeat. 6ois. ct."p.' hangar et tev. poids
lourds. VBLLIEN. 29. rue Terrage. Parts.

OMce agricole. 60, M'de'Oichy.pour* ta
motoculture et faire apprentissage.

D. jne Boulangerie. S. Abbesses, Paris
Agent vendeur jeune, actif, énerg., bonne
santé, posa. auto. Bien introd. garages et in-
dust. Yonne, est demandé par imp. Société
Huiies de graissage prem marque anc. o.
le marché. Résid. ce départ. Fixe. fr. de

route, commiss. Ecr. sans se prés.
T. T. C., 7. rue Treilhard, Parie.

Bon t6lier en carrosserie demandé Sociétjé
G. CARDE et Fils, Trava)) assuré, place
stable. Adresser demande avec références.

S3. quai Queyries. Bordeaux.
Otn* de m<tt<m

Dent. BONNE A TOUT FAIRE sach. cutsT
400 fr. Gaitiard. 4. ptace Wagram, Paris.

DBMJUfBEa DE ttMaBaEMTAtfTa
Uycl. mach. & coud. Mine d'Or, Morteau.
TISSAGE DE TOILE en tous genres cher-
che représentant premier ordre bien Intro-
duit clientèle demi-gros, Hôtels et parti-
cuiiers. Commis. ttitér. p. personnes activ.

Ecrire Botte Postale 110. LiUe.

immédiatement
les Maux de Dents

Je vous remercie de votre échantillon d' ASPRO Un enfant
de 12 ans qui souffrait de rage de dents s'est trouvé soulagé
en 3 minutes après avoir pris une tablette t ASPRO Je l'ai
expérimenté moi-même avec succès lors d'un mai de tête très
violent.

Soulage rapidement
Il y a un mois environ, un de mes amis de Marseille venaitdéjeuner chez moi. Je fus pris d'un accès de fièvre paludéenne.

Immédiatement mon ami qui avait déjà, pour combattre unemigraine, essayé les échantillons « ASPRO QUI) vous avez fait
distribuer, et qui en po'ssédait sur tui, m'engagea énergiquement
à en essayer de suite, ce qui fut fait.

Vingt minutes après, je fus vraiment étonné du soulagement
obtenu. J'en ai encore pris deux autres le soir, le lendemain, Un'y paraissaitplua rien,

LISEZ ces LETTRES
Souffrait du

Système nerveux
C'est Un devoir de vous faire con-

naître, le bien-e're que j'éprouve

« ASPRO ». Depuis je souffrais
du système ne' veux par suite de sur-
menage. Il m'était complètement
impossible Je m'occuper de mes
ruine. J'ai vu votre rétlameASPRO.
et ayant profité des échantillonsque
vous avez offerts gratuitement, j'en
rcssentis rapidement les bons effets.
Je continue à employer l' «ASPRO
et je vous assure quequelquefoisétant
bien fatigué etsouffrantphysiquement
et moralement, je ressens le meilleuren prenanta à « ASPtK) »
I3urnellejui;nt
Je vous f êficite et vous remer-

cie beaucoup du soulagement
obtenu, bientôt j'espère, ce sera
le rétablissement complet queJ'éprouverai, s) A. Delasali.e,
26, r. de la Barre. Lille (Nord).

Plus de Lumbago
Souffrant d'un lumbago depuis

4 jours et étantabsolument incapable
de faire titi pas sans tomber, je me
fais un devair. de vous signaler
qu'ayant eu recours à « ASPRO »
quelques tablettee m'ont soulagé en
12 heures; le mal est complètement
disparu en 24 heures. Etant sujet à
ces maux,je prends «ASPRO» commepréventif et n'ai qu'à m'en louer, il
ne détraque pas l'estomac.

s) RogerBOULANGER, Orfèvre,
rue Fontaine-au-roià Paris (XI).

Dépôt pour la France
«J. H AN ON, pharmacien de 1* olasie.

Laboratoire de conditionnementt
8, Rue Flattera, Amiens.

SOULAGE
SCIATIQUE
DOULEURS
RVRT1CULIERES

AUX FEMMES
IRRITABILITÉ

RHUMATISME

GOUTTE

FRUITS SECS. rai .Maga, Dénia,
Corinthe, Chypre, t&uc.S. Arachides en
coques. Agentsdem.PunsRxeept.Lanousseet.Ci, 247, rue Paradi.Marsenie.

COUBETU;ÇoifS
40 a. d'ëx!st"Coiff7. manuc.. pëdic'.Tnass. f.
ECOLE AMERICAINE. 130. r. Rivoli. Paris

TI-OCÀTIOBrs
Côte d'Azur, à Beau!ieu,.cHmatte pt. doux
de la Riviera. clientèle d'hivernants la plus
sétect. à louer magasin av. logement et aussi
un b. app. S'y adr. Cône.. 12, bd M.-Petain.

rBMŒS
Cher. à louer maison rurate. grand terrain
et dépendances. 60 kii. Paris maximum.

PLACET, 131. rue de Fontenay, Vincennes

Sur pSage Manche
petit terrain à bâtir de 400 <nq. a vendre

à très bas prix. avec grandes
FACILITES DE PAIEMENT

BILLARD, 9. avenue de t'Opéra. PARIS.

Près. vd. magn. eh. 3 ptes à gtac. comb.. rcë
!noy2.SOO S.& m. rcenoy. 3.000. R.Monge.93

COUVERTURES NEUVES
POUR 99 FRANCS

Il Une'b. gde couv. grUon nu-iaine 40X210
pr. 2 pers. Une bon. en molleton blanc
écru, 22X180 3< Une Jolie pastel à fleurs
200X150: < Une autre rosée ou beige
170X120. TaiH. gar. Fco gare c. remb. Ecr.
LES STOCKS, 33, bd Liberté. Le Perreux.
SrzCMMTBS POUIFORAINS"GAGNEZ
EN VENDANT LES COUPONS A 1 FR"

Dentelles, Broderies. Rubana, Serges,
coulisses, cotons à repriser, etc.

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE
Camitte OTT,

52. r. Ste-Croix-de-ia-Bretonnerie. Paris 40.

LAMPES ELECTRIQUESde poche en grosPUes. Ampoules. Catalogue franco.
Riffier.38. rue de Rivoli, Paris 4'.

Chiens ttes races pur. garde, luxe, chasse
Exp. t. pays. Chenil, 184, av. d'Italie, Paris

Soulage

s> AbbéGOURCY.Curé à Syam (Jura).

Rue de Rome, à Marseille (B-du-Rbfine).

Souffrait
d'Arthrite

depuis 15 ans
Je suis un vieux marchand de journaux.

Dansnotre métier, nous n'avonsjamais de
repos, donc il nous faut quelque chose
pour nous remonter de temps en temps,
je souffrais d'arthrite depuis quinze ans;j'ai fait usage de votre « ASPRO a. Il m'a
fallu trois semaines pour avoir un résultat
que je n'aurais jamais cru. J'en suis très
heureux, vous pourriez m'envoyer uninspecteur, les habitants de Reims et de
Vitry diront mais Mr. Masson court
flresent et avant il marchait ayeeuneean»nèi je^ire que c'est la vérité.

«S. MASSON Jean-Louis
Dépositaire de Journaux de
l'Eclaireurde l'Est à Reims

«Marne)

Soulage
le Rhumatisme

Vous m'avez envoyé des échantillons
ASPRO » dont j'ai fait profiter unecliente souffrant jour et nuit d'un rhuma-

tisme ef qui était très déprimée; elle
en a éprouvé un grand soulagement et
désire continuer à employer I" « ASPRO
Je vous prie de m'en adresser une boîte
de 40 tablettescontre remboursement.

SI M°» BELLIER, Sage-femmeà
Mouy (Oise).

GRIPPE
WÉVRAL6!E N
MUXBEDEHTS t
DOULEURS DE t
lA CROISSANCE

j GUILLAUME, ex-msp.'tûteté. Reneeis.
Enquête av. mariag. Surveil. Recherch.

58 bis, Chaussée-d'Antin. Trinité 14-02.
SOMMES Rech. dep.

jgp_ Discrétion. Coneultet.
gratuite. 60, bd Sébastopoi. Archive: <3-42

St-Vineeht-tJ'CttCt.iVC(te-Faut, 10' Trud.
60-62. Tte ta police priv. ttes quest. lurtdîq.

&Ba
PETITES ANNONCES CLASSEES

qui sont <tdrM*<<B par lettre paraissent
dès le lendemain de lent réception t &o<

bureaux. rue d'Bnhitz

FONDS DE MMMEBCE

ET INDUSTRIE

bubons en gros, près gare. GrandtL 2.000 tonnes. Net 70.000. Prix 11B.OOO fr.
Le Guide des Affaires, 7, boulevard St-DenlsM.IMBKTATTtOtrOArBS.atit"

TALBEB, faubourg MentmMtre
offre situât, fixe et d'av. & mn. ou dames
p. ten. gd Dép. Vins, Paris, b&nl. Mise et.!og. conf. Il faut disposer min. 12.000 fr.

DEPOTS DE VINS,- GENRE ÏMLAS
A prendre de suite. B. log. 4 à 6.000 p. m.
prouv. Accept. début. Marcel. Ettb. Dom*t,
17, fg Montmartre. Ouvert dimanche matin.

CAPITAUX
SOCIETE GENERALE de NËGeCtÂTtONS

21, rue Auber, Paris. Fondée en 1873.prêts et apports d'argent BOUS ttes fermes.
AtMrf!. réalisées dep. <9!7 43 MILLIONS

VENTI; UE FONDS DE COMMERCE
AVANCES SUE TITRES

prêts Immédiats, taux modéré, ircommerr canta et personnes solvables. Discret.
gar. Ctttme MntaeXe, t33,j-. de Beme, Parif
p))['TTC empt. eh. ter. Garde rfp., Gmd.mFj t n Delphin, 23, r. Abbeville, Z' et. g.



En ndten du délai nécessaire à la transmissiondes chèques postaux, nous prions tmtam-
mentno* lecteurs dont t'abonnement expire le 31 octobre de bien vouloir le renouveler

de* maintenant, tan d'éviter tout têtard dans l'envol de tour journal.

UNE DECOUVERTE SEMSATKMMELLE POUR LA SANTÉ
Le Seldans

Le sel marin qu'obtenaient nos ancêtres en
évaporant à sec l'eau de mer dans des récipients
contenait 14 de sels de magnésium solubles
dont les 2/3 de chlorure. C'était un magnifique
agent de bonne santé qui apportait à l'organisme
le magnésium dont il a besoin. Malheureusement,
ce sel est intransportable, car il « tourne en eau »
rapidement à cause de la grande quantité de
chlorure de magnésium qu'il contient.

Le problème à réaliser était d'empêcher ce
sel « de tourner en eau )). Le SEL DALBA a
résolu complètement ce problème. Il est plus
maniable que le sel ordinaire, qui ne contient que
peu ou pas de aels de magnésium, et il est aussi
sec après six mois qu'au premier jour.SEL HALBA

Le M Datba pour ta table est vendu 4 fr. 75 la botte. Le
Sel Dalba pour la cuisine est vendu 6 fr. 95 ta grande boite. Cesde= bottes représentent la consommationd'une personne pour quatre
mois. Demandez le SEL DALBA à votre épicier, qui peut se le
procurer chez son grossiste. En cas de difficulté. envoyer un mandat
de 23 fr. 40 au Sel Dalba, avenue de Fontainebleau. au Kremtin-
0. demande 3e bons agents bien introduits dans l'épicerie pour la répartition da Sel Dalba en France.

a H1H nouveau coloré exquis. la p. ««tt
206 p*. rég.. fût. tt. comp. -i.iU

W 1 3 éch. 2< tlmb. VT' Y. Jean, ,t,Mt att pr. Dom. du Boc, p. Nïmeo.UUU<9S'
Lombard, vign-. Gaveme, près Anbait (0)

UN TERRAIN PRÈS DE PANS4 !rs 3 Mt
M )<m6M Betacot. de crédit

2 2 gares LoeatM dea-
servie par Paris-Nord
et Saint-Lazare Nom- M. MGAUT
tbreux traina raptdee 64,rueTa«bou<
2 Affaireenlever, PARIS

tttt natnMt. ta pièce 206 Ut.. f< port. fût.

Parts,
Hêmery, impr.-ér., 18, r. d'Enhien.

NOS MAGASINS SERONT OUVERTS TOUTE LA JOURNEE LE DIMANCHE 25 OCTOBRE ET LE 2 NOVEMBRE (LUNDI DE LA TOUSSAINT)

Le tableau ci-contre montre de façon saisis-
sante que le SEL DALBA contient 14 fois plus
de magnésium que le sel de cuisine ordinaire et
28 fois plus que les sels fins de luxe.

II est le seul sel marin dont l'emploi journa-
lier apporte à l'organisme la quantité de 1 gr. 2
à 1 gr. 5 de chlorure de magnésium jugée néces-
saire par le ProfesseurPierre Delbet pour réaliser
l'équilibre biologique et dont les propriétés
avaient été mises en lumière par Dubar et Robin.

Les mères de famille ont désormais à leur
disposition un moyen de contribuer à la santé
des leurs. Elles se doivent de substituer dès main-
tenant le SEL DALBA au sel ordinaire sous
toutes ses formes, à la cuisine comme à la table.

Bicetre (Seine), pour recevoir tranco gare un posta.) de deux bottes
de Sel Dalba pour la cuisine, plus deux boites de Sel Dalba pourla table. D'autre part. ii sera envoyé une superbe salière en cristal
de BoMme garnie de Sel Dalba à tous les lecteurs qui enverront unmandat-poste de 5 trancs. La célèbre communication du professeur
Pierre Delbet sera jointe gratuitement & cet envoi.

En trente par-touttAtmtamach
illustré

du Journal

pour 1832

'EST le mênie anu qui, vers la fin
de chaque année, vient à vous

pour vous instruire et vous distraire
avec des sujets toujours nouveaux

C'«t un élément de
<c<<tMett,<<eMM<. <fMMKM

pour tous.
Na jttfK « << «-Me <<
au *<tttM<tt «ttM une /ttte

a
Le volume < 5 trame,*Fra- par poste t <t trmmem

En oente chez tous /!os dépositaires

Chemins de fer d'Ahace et de Lorraine
et de l'Est

Un dimanche b ¡'Exposition coloniale
internationale. Prix très réduits pour le
transport par trains spéciaux de 3' classe
et dans des autobus spéciaux de la gare de
Paris-Est à l'entrée de l'Exposition colo-
niale internationale et retour. Afin de per-mettre aux personnes qui n'ont pu jusqu'à
présent profiter des conditions exception-
nelles de transport qui ont été consenties
aux visiteurs de l'Exposition coloniale, les
chemins de fer d'Alsace et de Lorraine et
de l'Est ont l'honneur d'informer le publie
qu'ils mettront en circulation, une fois
encore, dimanche prochain 25 octobre, de
nouveaux trains spéciaux de B&Ie. Metz et
Strasbourg à Paris et retour.

Comme les précédents, ces trains arrive-
ront à Paris vers midi et quitteront Paris
vers minuit. Les voyageurs seront trans-
portés dès leur arrivée dans des autobus
spéciaux jusqu'à l'Exposition coloniale.

Le prix des billets spéciaux d'aller etretour en 3' classe (transport en autobus
compris) sont les suivants

Strasbourg. 65 fr. Saverne, 60 Sarre-
bourg, 60 Nancy-ville, 60 Metz, 50
Bar-le-Duc. 47 Chatons-sur-Marne. 40
Baie. 70 Mulhouse-ville, 65 Altkirch, 65
Dannemarie. 60 Belfort. 60 Vesoul,
Langres, 60 Chaumont, 4S Troyes, 40.

Les voyageur? partant des autres gares
pourront obtenir à l'avance et au plus tard
jusqu'au vendredi soir 23 octobre, conjoin-
tement avec des billets d'aller et retour
ordinaires, des billets & prix réduits va-'c rjins tes trains spéciaux.

Les voyageur* recevront il la gare de
départ, en même temps que les billets spé-
ciaux susvisés, des tickets gratuits leur
donnant accès dans les autobus spéciaux.

Les bagages Il la main seront seuls admis.

Pour tous autres renseignements concer-
nant notamment t"s horaires des trains spé-
ciaux ainsi qnf les pares autorisées à déli-
vrer des billets t nri·- adresser
Aux gares tnt"ressées.

Il est rappelé que. te nombre des places
dans les trains spéciaux étant limité, les
voyageurs ont intérêt à demander leurs
billets le plus tôt possible.

L'HOMME ET LE RETOUR 0 AGE

CMt une pet'todt..ntficne et dangereu-if. comnc <:i)c? la tc'nmc Il au i'cuihbrtMnguin, et qui f'r des troubles tte la nutrition, de ht c.!cum'ton et du nrveut

une tMtnmMtMt de <* pnt*az<« <n«ate par un par des

t'ont détnontrc les rechercbM tes plus- modcrnea. Les HOK'MXKX Ot!t*EYROt.'X,en remédiantà e«tnsuiasancet. abrègent !a durée du retour d'âf!e, en previennent tes acctdcnts.fntpechcnt te
Le nacon de 18..80et toutes pharmacies. Les LtMn-wmifM Square«tpedtent le flacon pour une cure d'un mois contre mandat de te.M Echantillon rattUt aur eomade.

W )
conip. 3 ch.3'.M°" CMtdt.p".

Vous aurez chez vous, gratuitement
est sans attendre, les dernières

nouvel tes du c Petit Parisien t
en téléphonant de )0 heures
du matin à 1 heure du matin

à Provence 99-09




